La réforme de la représentation 


NOTRE 


FOI, NOTRE LANGUE! 


favorise la province de Québec 


La question du choix du drapeau reste l'une des plus épineuses sur l'agenda. 
Elle serait tranchée dès cette semaine. 


Par Etienne PARENT 
Spécial à Le Liberté et le Patriote 


OTTAWA — La réforme de la représentation est accomplie. La Chambre des Communes 


a voté jeudi dernier la résolution qui demande au parlement impérial d'amender l’article 51 
de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord afin de rétablir la représentation selon la popu- 
lation. Elle a voté hier un projet de loi qui amende la loi de l'extension des frontières de 
Québec de 1912 afin d'inclure la population de l’'Ungava dans la population de la province 
de Québec pour les fins de représentation. Il reste encore sans doute à soumettre ces deux 


mesures à l'approbation du Sénat, mais il n’y a aucune raison de supposer que ia Chambre 


haute où le gouvernement dispo- 8 


se d'une maÿoriié confortable re- 
fusera de les voter, Il reste encore 
sans doute à soumettre la résolu- 
tion au parlement impérial, mais 
cela n'est en somme qu'une for- 
malité solennelle, À demander à 
la Législature de Québec de vo- 
ter une loi concurrente touchant 
les frontières, mais son acquies- 
cement est acquis puisqu'il s'a- 
#it d'un amendement avantageux 
pour la province. 
Débat 

Le projet de loi amendant la 
loi de l'extension des frontières 
a été voté en moins de quinze mi- 
nutes hier, sans dissidence, mais 
la résolution elle-même a donné 
lieu à un débat prolongé et in- 
téressant, Les députés ont moins 
discuté le mérite du nouveau mo- 
de de redistribuiion que la procé- 
dure sonstitutionnelle suivie pour 
lui donner effet, Le débat sur la 
question constitutionnelle a fait 
honneur à la Chambre, car un bon 
nombre des discours qui ont été 
prononcés constituaient des étu- 
des juridiques d'une réelle valeur. 
La participation des députés de 
langue française a été particu- 
lièrement brillante, et il convient 
d'accorder une mention particu- 
lière aux discours du ministre de 
la Justice, M. Saint-Laurent, de 
Maxime Raymond, député de 
Beauharnois-Laprairie et chef du 
Bloc Populaire, de M. Jean Lesa- 
ge, député libéral de Montmagny- 
L'Isiet, de M. Frédéric Dorion, dé- 
puté indépendant de Charlevoix- 
Saguenay, et de M. Edouard Rin- 
fret, député libéral d'Outremont, 


tu la mesure au nom de l’écono- 
mie provinciale et ils ont soumis 


Clôture solennelle du 
Congrès eucharistique 
de Ste-Anne 


Le dimanche 23 juin, le congrès 
eucharistique du Vicariat de La 
Broquerie s'est terminé solennel- 
lement à Ste-Anne-des-Chênes, 
paroisse desservie par les Pères 
Rédemptoristes. 

Un magnifique reposoir avait 
été construit pour la circonstance, 
Ce reposoir est une construction 
permanente qui servira annuelle- 
ment à l’occasion de la solennité 
de la fête de Sainte Anne. Ste- 
Anne-des-Chênes est un lieu de 
pélerinage en l'honneur de la 
or 48 Thaumaturge, la Bonne 

äainte Anne, 

Son Excellence l’Archevêque- 
Coadjuteur, Mgr Cabana, daigna 
célébrer une messe pontificale à 
1 h. 30 de l'après-midi. Le R.P. 
Robert Bernier, S.J., prédicateur 
du Congrès, à Ste-Anne, donna 
le sermon. 

Immédiatement après la messe, 
la procession du T. S. Sacrement 
se mit en marche, Deux puissants 
haut-parleurs, installés dans le 
ciochèr de l'église, transmettaient 
les directives du Père Aubin, 
CS.SR. concernant les prières 
et les chants: le tout fut exécuté 
par la foule avec un ensemble 
admirable, 

Environ 2,500 personnes assis- 
tèrent à la messe et prirent part 
à la procession. 


un amendement qui demandait 
de consulter les provinces afin de 
changer le mode de redistribution. 
|M. JG. Diefenbaker, qui avait été 
chargé d'engager le débat, a été 
inférieur à sa réputation, et le 
chef de la C.CF.,, M. Coldwell, a 
| démoli toute son argumentation. 
M. John T. Hackett, le seul con- 
|servateur du Québec, qui est in- 
tervenu à deux reprises dans le 
débat, a été beaucoup plus heu- 
reux et plus efficace et il s’est 
imposé d'emblée comme l’un des 
meilleurs orateurs de l'opposition 
censervatrise. Les conservateurs 
ont surtout obtenu l'appui de M. 
| Georges Héon, député conserva- 
Iteur indépendant d'Argenteuil, 
| de M. P.-E, Gagnon, député indé- 
| pendant de Chicoutimi, de M. Li- 
guori Lacombe, député indépen- 
| dant de Laval-Deux-Montagnes, 
de M. P.-J.-A. Cardin, ancien mi- 
nistre libéral, qui ont tous approu- 
vé l'amendement d'un discours et 
de leur vote, M. Jean-Françom 
Pouliot, député libéral de Témis- 
couata, a déclaré qu'il aurait vo- 
té pour l'amendement s'il n'avait 
pas été pairé. 
Amendement rejeté 


L'amendement conservateur 
a été rejeté par un vote de 108 
à 42. Les députés du Bloc Popu- 
laire et de la C.C.F. ont vote a- 
vec le gouvernement, Le vote 
sur la résolution elle-même a 

(Suite à la deuxième page) 


An Congrès 


- 


Son Eminence le cardinal J.- 
M.-R. Villeneuve, qui présidera 
les fêtes de l'Ile-à-la-Crosse, re- 
viendra à St-Boniface le 2 juil- 
let au soir, Il passera la journée 
du 3 juillet dans notre ville. Son 
Emirence dira la messe d'ouver- 
ture du congrès et portera la pa- 
role à la séance de l'après-midi 
du même jour. 


RATION AUGMENTEES 
EN ANGL£ÉTERRE 


LONDRES — Le ministère des 
Vivres annonce que la ration de 
chocolat et de bonbons a été ac- 
crue de deux onces. Les Britan- 
niques pourront donc obtenir 14 
onces de friandises à toutes les 
quatre semaines. 


Ordination sarcerdotale de | 


M. l’abbé M. Deniset-Bernier 


C'est en la cathédrale de St-Boniface, le lundi matin 24 juin, à 


D 


La France manque 
| d'enfants, dit le 
| ministre de la Santé 


PARIS -— La France manque 
d'enfants et le gouvernement a 
lancé un appel en faveur de l'aug- 
mentation du taux de naissance 
afin de sauver le pays. 

Mais, peu importe le nombre 
de bébés qui naîtront cette année, 
ils ne peuvent assurer l'avenir du 
pays. Le taux des naissances a 
déjà trop baissé, a dit Robert Pri- 
gent, ministre de la Santé et de 
la Population dans l’ancien gou- 
vernement de M. Gouin. 

“A moins que la France n'im- 
porte 3,500, immigrants, elle 
ne peut survivre”, a-t-il dit. 

Dans un pays où un bébé sur 
10 meurt avant 12 mois, il faut 
plus que l'instinct maternel ou le 
patriotisme pour obtenir une ré- 
en à l'appel du gouvernement. 

resque 7,000,000 de femmes et 
près de 4,500,000 hommes ne sont 
pas mariés en France. Depuis 1935 
il y a plus de mortalités que de 
naissances, 


50,000 enfants assistent 
au Congrès de Barcelone 


MADRID — Plus de 50,000 en- 
fants ont assisté au premier Con- 
gs Catéchistique diocésain tenu 

Barcelone. usieurs évêques 
catholiques venant d’autres dio- 
cèses d' ainsi que de nom- 
breux dirigeants d'Action Catho- 
lique se sont joints aux enfants 


pour ce 

L'événement principal du Con- 
grès fut la présentation d’un don 
de 100,090 pesetas ($9,000.} à l’Ar- 
chevêque Gaetano Cicognani, 
Nonce Papal en Espagne, offert 
par les enfants de Barcelone com- 
me contribution au Fonds de Se- 
cours organisé par le Vatican pour 
venir en aide aux victimes de la 
guerre. 


M. Drew demande la 
reprise des négociations 


TORONTO — Le premier mi- 
nistre de l'Ontario, M. Drew a de- 
mandé une reprise des discussions 
sur le système fédéral-provincial 
d'impôts, ne fût-ce que pour en 
venir à un accord provisoire jus- 
qu'à ce que soient établis les 
plans pour la répartition perma- 
nente des droits de taxation. 

Le premier ministre Drew par- 
lait au déjeuner annuel du Che- 
mical Institute of Canada. Le co- 
lonel Drew a ajouté que la sug- 
gestion, faite par le premier mi- 
nistre Garson du Manitoba, de 
conclure des ententes séparées au 
sujet du système d'impôt avec 
quelques-unes seulement des pro- 
vinces, créerait une situation des 
plus indésirables. . 


La situation 
est tendue 
à Trieste 


WASHINGTON — Le gouver- 
nement de Washington a décidé 
d'installer devant Trieste toutes 
les forces navales dont il dispose 
en Méditerranée — un croiseur 
et deux contre-torpilleurs. Les 
|deux contre-torpilleurs — “Small” 
et “Powers” — sont déjà au lar- 
| ge de ce port, et le croiseur “Far- 
| go”, nouvelle unité de 10,000 ton- 


NIPES, MENDRED! 28 JUIN 1946 


A  — 


LA MISSION 


er 


DE L'ILE-A-LA-CROSS 
F Mrs 4 PE Fe : : 


Des fêtes d’une grande solennité marqueront le centenaire de la fondation de la mission de l'Ile- 
à-la-Crosse du 29 juin au 1er juillet. Elles seront présidées par S.E. le cardinal J.-M.-R, Villeneuve, 
OM, archevêque de Québec. Sept, archevêques et évêques assisteront à ces cérémonies: S. Exc, Mgr 
Georges Cabana, archevêque coadjuteur de St-Boniface, qui célébrera la messe d'ouverture le 29 juin, 
et qui prononcera le sermon de circonstance le 30 juin; S. Exec. Mgr G. Breynat, O.M.. archevêque titu- 
laire Garella; LL, EE. NN. SS, KR. Duprat, évêque de Prince-Albert; P.F, Pocock, évêque de Sas- 
katoon; M. Lajeunesse, O.M.I., vicaire apostolique du Keewatin; J. Guy, O.MI, titulaire de Photice: le 
Rvdme Abbé Dom S. Gertken, O.S.B,, abbé de Muenster: Mgr P. Bernier, secrétaire de l’épiscopat ca- 
nadien; Mgr T. Nicole, secrétaire de Son Eminence; le T.R.P. M. Lavigne, OM. provincial du Mani- 
toba; le T.R.P. A. Boucher, O.M.I. provinciai de l’Al berta; le R.P, V, Jodoin, O.M., représentant la pro- 
vince de l'Est; MM, les abbés A. Arès, curé de Zenon Park; Carmel Lacasse, du collège de l’Assomp- 
tion, et M. l'abbé J. Mireault, du diocèse de StBoniface. Des sermons seront prononcés en Frarçais, 
en Anglais, en Cris et en Montagnais. La fanfare de l'Ecole indienne de Lebret prêtera son coucours 
aux fêtes, La Liberté et le Patriote sera représenté aux fêtes par le R.P, Joseph Valois, O.M.I. de Prin- 


DIEU ET MON DROIT! 


ce-Albert, qui rédigera le rapport de cet événement pour notre journal, 


Les rouges empêchent l'envoi 


de secours aux pays dévastés 


Le but des communistes est de semer le désordre dans tous les pays, afin de 


pouvoir répandre leurs idées. 


RIO DE JANIERO — L'ancien président des Etats-Unis, Her- 
bert Hoover, président honoraire du Comité de Secours, établi par 
le Président Truman pour venir en aide aux pays souffrant de fa- 
mine, a déclaré ici, samedi dernier, que le parti communiste, par 
tout le monde, essaie d'empêcher que la nourriture ne soit distri- 


buée aux pays souffrant de fa- 
mine. 

Une semblable accusation fut 
faite à S. Exc. Mgr Paul Yu 
Pin, illustre prélat chinois, dans 
une lettre qu'il écrivit à des amis 
américains, leur demandant de 
venir en aide à 30,000,000 de ses 
concitoyens Shane vd de fa 

M: Hoover lança ses accusa 
contre les Communistes, après 
qu'une imputation contre lui fut 
publiée dans les journaux commu- 
nistes du Brésil, disant qu’il était 
“l'ambassadeur venw de la rue 
Wall pour enlever le pain aux 
Brésiliens”, Voici ce que M. Hoo- 
ver dit aux journalistes: 

“Les membres du parti com- 
muniste, par tout le monde, es- 
saient d'empêcher que les ap- 
provisionnements de nourritu- 
re ne soient distribués aux peu- 
ples affamés, afin de produire 
le désorde dans les différents 
pays, et pouvoir ainsi répandre 


leurs idées, car les Communistes 
“ne pêchent qu’en eau trouble.” 
“Si tel n’est pas le il sem- 
ble alors que ce soit tenant 
n pour Moscou de don- 

ner une nouvelle attitude aux 
ux € du mon- 


C2 * . - 

La lettre écrite par Monseigneur 
Yu Pin contenait les déclarations 
suivantes: “Les Communistes, en 
trompant sans vergogne les sim- 
ples badauds, empêchent toute 
organisation de secours de parve- 
nir à son but, en fomentant le 
désordre et en détruisant tout 
moyen de transport, facteur es- 
sentiel pour porter secours aux 
affamés.” 

M. Hoover, qui s’est abstenu de 
toute discussion politique pendant 
sa tournée dans les différents 
pays, dit que partout les journaux 


(Suite à la douzième page) 


M. Bidauit président 
du nouveau cabinet 


PARIS — Le nouveau gouver- 
nement de coalition s’est consti- 
tué le lundi 24 juin. M. Georges 
Bidault en est le président, et con- 
serve le portefeuille des Affaires 
étrangères, qui est sien depuis 
octobre 1944. 

Voici donc la liste des ministres: 
… Présidence du conseil, Affaires 


étrangères: M. Georges Bidault, 
MRP 


Vice-présidences du conseil: 
MM. Félix Gouin et Maurice Tho- 
rez, Socialiste et communiste. 

Ministres d'Etat: MM. Francis- 
que Gay, MR.P., et Alexandre 
Varenne. 

Justice: M. Henri Teitgen, 

R.P. 

Intérieur: M. Edouard Depreux, 
socialiste, 

Armée: M. Edmond Michelet, 
MR-P. 

Armements: M. Charles Tillon, 
communiste. 

Finances: M. Robert Schumann, 


MR.P, 


Economie nationale: M. Fran- 
çois de Menthon, M.R.P, 

Travaux publics: M. Jules 
Moch, socialiste, 

Agriculture: M. Pierre Tanguy, 
Prigent, socialiste. 

Production industrielle: M. 
Marcel Paul, socialiste. 

Education nationale: M. Mar- 
cel Niegelen, socialiste. 

Communications: M. Jean Le- 
tourneau, M.R.P. 

Colonies: M. Marius Moutet, 
socialiste, 

Travail: M. Ambroise Croizat, 
communiste. 2 

Dares M. Robert Prigent, 
MR 


Santé: M. René Arthaud, com- 
muniste. Ù 

Reconstruction: M. François 
Billoux, communiste. 

Anciens combattants: M. Lau- 
rent Casanova, communiste, 

Secrétaire d'Etat à la présiden- 
ce du conseil: M. André Colin. 


Pour le centenaire 


Churchill réclame 
une formation 
plus générale 


BRISTOL — M. Winston Chur- 
chill, prenant la parole comme 
chancelier de l’université de Bris- 
tol, a exprimé récemment son iu- 
quiétude qu'en appuyant trop sur 
l'entrainement technique et mé- 
canique, les systèmes actuels d’é- 
duca ne négligent de former 


|des jeunes gens susceptibles de 


devenir des citoyens tels qu'il doit 
y en avoir dans un pays libre, 

“Les nations ne peuvent survi- 
vre sans que soient prises les me- 
sures propres à assurer leur dé- 
fense matérielle”, a dit l’ancien 
premier ministre du temps de 
guerre. “Mais on peut se deman- 
der s’il vaut la peine qu'elles sur- 
vivent si elles ne sont pas aptes à 
sauvegarder ces éléments de cul- 
ture qui sont nécessaires à une 
saine civilisation.” 


militaire Mo 10 mercredi avant- 
midi nous apprend que le Capi- 
taine François Adnlphe Deniset, 
qui avait été porté disparu, est 
maintenant présumé tué au com- 
bat. Le capitaine Deniset est le 
fils de M. F. Deniset, de 259 a- 
venue Provencher, St-Boniface, 
Il faisait partie du corps d’artille- 
rie. 


RER « k , ” 
Une nouvelle reçue au distric 


Le R. P. F.-X. Fafard, 
O.M.I., décédé mercredi 


ROUGEMONT — Le doyen des 


8 h. 30, que l'ordination sacerdotale fut conférée à un enfant de la 
paroisse, en la personne de M. l'abbé Maurice Deniset-Bernier, par 
Son Excellence Mgr G. Cabana, archevêque-coadjuteur. 

A cette même occasion, deux jeunes lévites furent reçus au sous- 
diaconat. Ce sont: M. l'abbé Pierre Raymond, fils de M. et Mme Wil- 
liam Raymond, de St-Boniface, et 
M, l'abbé Raymond Roy, fils de} 


| nes, est en route. 

Un porte-parole des autorités 
! navales a dit que le rôle de ces 
| vaisseaux sera d'appuyer l’armée 
d'occupation. Ces trois unités 
font partie de la 12ème escadre 
| de l'amiral Hewitt, dont les quar- 


M. et Mme Charles Roy, d’Au-| rt FA ERP ER IES généraux sont à Londres, et 
bigny. [RP. C. Lafrenière, OMI, nou-| qui groupe les forces navales des 


Ordination Etats-Unis qui sont actuellement 


Oblats de l’est du Canada, le R.P. 
François-Xavier Fafard, OM, 
est décédé le mercredi 26 juin, à 
l’âge de 89 ans et 9 mois, après 
quelques semaines de maladie, 
Avec lui disparaît une grande 
figure missionnaire au Canada. 
Sur 61 ans de sacerdoce, le R.P, | 
Fafard en a passé 51 dans les mis- 
sions indiennes, surtout chez les 


de l’Ile-à-la-Crosse 


Par M. l'abbé Léonide PRIMEAU 
Dans son beau livre qu'il Si l'Ile-à-la-Crosse “fut tou- 
vient d'écrire, à l'occasion du jours un centre de commerce 
centenaire de la Mission, le R. | d’abord, puis centre d'évangéli- 
P. Germain Lesage, O.M.I., mis- | sation”, comme le dit le Vicaire 
sionnaire du Keewatin, nous | Apostolique du Keewatin, cette 
dit: “En 1931, toute la région | Mission appelée, comme on a 


Son Excellence était accompa- | 


gnée à l'autel du KR. P, A. Josse, 
O.M.L, et de M. l'abbé S. Gau- 
vin. Le K.P. Alfred Bernier, SJ. 


agissait comme archidiacre, tan-|»e] ordonné 
dis que MM. les abbés E. Hébert | Perron bell: 
Bédard étaient maîtres de | : 


et L. 
cérémanies. 

Le RP. Rokert Bernier, SJ. 
frère du nouveeu prêtre, l'assis- 
tait pendant la messe. 

Au choeur on remarquait: Mgr 

Bernard; P.D., M. l'abbé 
curé de la cathédrale, 


H 


Blais, le 


R.P, A. Veilieux, supérieur du Ju-| 


niorat, les RR.PP. À. Bertrand, J. 
Beaupré, Samaan Hanna, L. Har- 
dy, M. Caron et IL Benubien, S.J,; 
le R.P. Pierre, O F.Cap., MM. les 


ebbés J.-A. Beardry, L. Primeau, | 


J. Bertrand, J. Bellavance, E.-A 
Chamberland, A. Couture, G. 


| remarquait: 
| Bernier, M. et Mme François De- 


De | 


vellement ordonné. 
Parmi les parents présents on 
M, le juge Joseph 


niset, les frères et soeurs du nou- 
Mme Georges-Ermnile 
e-soeur de M. le juge 
(Suite à la huitième nage) 


S. Exec. Mgr Yu-Pin 
nommé archevêque 
de Nanking 


| dans les eaux européennes, c’est- 
à-dire trois croiseurs et six con- 
| tre-torpilleurs. 
| Cette décision a été prise par 
crainte d'un coup de force, qui 
| pourrait se produire pendant les 
| négociations des Quatre. Depuis 
| trois semaines des rapports par- 
| viennent à Washington signalant 


|la possibilité d'une tentative des 
| Yougoslaves pour s'emparer de 
| la ville de Trieste, qui est tout en- 
| tière située dans la zone d’occupa- 
f |tion occidentale, 

VATICAN — Lors d'un Con- | 
sistoire secret tenu dernièrement, | 


c'est-à-dire à 
e Morgan. 
des mouvements 


l'ouest de la li 
On a observ 


Sa Sainteté le Pape Pie XII a é- | de troupes du côté yougoslave de 
levé 25 prélats à la dignité d'ar-| cette frontière militaire: et les 


chevêques, et en a nommé 109 au- 


{critiques formulées la semaine 


tres au poste d'évêques. Parmi les | dernière par la presse yougoslave 


nouveaux archevêques, on comp- 
te S. Exv, Mgr Yu-Pin, évêque ti- 


| contre les activités alliées autour 
ide Trieste, sont interprétées à 


Ruyck, R.-G. Bélanger, J. Joli-|tulaire de Sozusa, en Palestine, et | Washington comme une prépara- 


coeur, V. Beaulieu, Tremblay, C 


Desorcy, C. Empson, À. St-Lau- 


len Chine 


Vicaire Apostolique de Nanking, 


[tion possible à une intervention 
ide Belgrade, 


acclama Paul Coze, l'artiste 
scout de France qui baptisa 
l'Ile-à-la-Crosse du titre: “Ca- 
pitale d'une solitude”.” 

C'est sur ce volume nouveau, 
d’un intérêt toujours très cap- 
tivart, que nous voulons atti- 
rer l'attention de nos compa- 
triotes, pour mentionner une 
fois de plus, le glorieux cente- 
naire qui rappelle ces jours-ci 
l'apostolat héroïque de nos Mis- 
sionnaires au centre des Terri- 
toires du Nord-Ouest, volume 
qui porte ce “titre expressif”: 
Be mu d'une solitude”, 

“Aucune Mission particulière 
n'avait eu encore une histoire 

. complète, nous avoue Mgr La- 
jeunesse, O.MI, dans la pré- 
face de ce livre. “Et l'Ile-à-la- 
Crosse, ajoute Son Excellence, 
fut pour bien dire la première 
Mission indienne, la “Mission- 
mère” des autres”, 


vu, “Bethléem du Nord” et 
“Berceau d'évêques” et qui est 
désignée par l’auteur de ce ré- 
cent volume “Capitale du paga- 
nisme”, (Livre premier, 1846...) 
et “Capitale de la foi”, (Livre 
quatrième, 1917..), l'Ile-à-la- 
Crosse pourrait facilement être 
qualifiée encore de “Capitale 
de la pauvreté” et centre de dif- 
ficultés et d'épreuves sans nom- 
bre qui furent “la part d’hérita- 
ge” de tous les Missionnaires 
qui se-sont succédés dans cet 
endroit depuis cent ans. 


La population qui est surtout 
formée de Montagnais et de 
Cris, de Métis et de quelques 
Blancs, faisait dire à Mgr Ta- 
ché, après les avoir quittés, en 
1856: “J'ai passé dix ans à l'Ile- 
à-la-Crosse: je connaissais per- 
sonnellement les sept cents 


(Suite à la deuxième page) 


Cris et les Algonquins de l'est du 
Canada. A lui revient le mérite 
de la fondation des missions de 
la Baie James, qui comptent parmi 
les plus difficiles de sa congréga- | 
tion. 


Un prêtre c.-f. devient 
aumôêônier en chef 
de l'armée 


Le quartier général de la défen- 
se nationale a annoncé la nomina- 
tion du lieutenart-colonel hono-| 
raire C.-E. Beaudry, OBE, au | 
poste d’aumônier en chef de l’Ar- 
imée canadienne. Le lt-col. Beau- | 

a servi en Angleterre, en| 
France, en Belgique, en Hollande 


| 
| 
| 


et en Allemagne au cours de la | 


dernière guerre. Il succède au | 
colonel honoraire N.-C, O'Neill, ! 


ÔBE., MM, d'Ottawa, qui sm 


ea retraite, 


Délégation 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


de l’est 


aux congrès de l’ouest 


Une trentaîne de citoyens éminents des provinces de Québec 
et d'Ontario, représentant plusieurs associations patriotiques, des 
maisons d'enseignement ou des groupements sociaux de l'Est, parti- 
ront la semaine prochaine pour l'Ouest, où ils assisteront aux con- 
grès des Associations canadiennes-françaises à St-Boniface, Régi- 


na et Edmonton, en juillet, 

L'organisation technique de cet- 
te randonnée a été confiée au che- 
min de fer Pacifique Canadien et 
un wagon-lit a été réservé pour le 
voyage. MM. P.-E. Gingras, com- 
missaire du Dents de og | au 
CPR. et Lorenzo Côté, des Rela- 
tions Extérieures de cette compa- 
gnie, service de presse, accompa- 
gneront la délégation. L'itinéraire 
comporte un trajet des plus inté- 
ressant, avec départ de la gare 
Windsor, à 8 heures p.m. (heure 
solaire) le lundi ler juillet, et 
retour le 22 au soir. s voya- 
geurs, une fois les congrès termi- 
nés, se rendront à la côte du Paci- 
fique pour visiter les villes de 
Vancouver et Victoria et prendre 
contact avec les groupes cana* 
diens-français de la Colombie- 
britannique. Au retour, il y aura 
séjour au Louise et à Banff. 
Le trajet comportera aussi une 
croisière sur les Grands Lacs, a- 
vec arrêt à Toronto. 

Ce voyage se fera sous les aus- 
pus du Comité permanent de la 

urvivance française et M. l'abbé 
P.-E. Gosselin, secrétaire général, 
dirigera le groupe. Parmi ces der- 
niers, il convient de mentionner 
M. Raymond Denis, vice-président 
du Comité permanent de la S. F. 
et Mme Denis; MM. L. Gagné, re- 
présentant la St-Jean-Baptiste de 
Québec; Lucien Lortie, représen- 
tant la Fédération canadienne des 
universitaires eatholiques; J.-M. 
Gauvreau, de l'Ecole du Meuble 
de Montréal; Emile Boucher, sur- 
intendant de la maison Dupuis 
Frères, représentant la Chambre 
de Commerce du district de Mont- 
réal, et Mme Boucher: le Dr Louis 
Charbonneau, représentant l'As- 
sociation canadienne-française 
d'éducation d'Ontario: le RP, G. 
Sauvé, OM, d'Ottawa, repré- 
sentant l'Association d'éducation 


“Une leçon donnée 
par le Canada” 


NEW-YORK — Dans un édito- 
rial intitulé “Une 1 donnée 
ar le Canada”, le “New York 
imes”, comparant le problème 
du contrôle sur les prix et les sa- 
laires au Canada et aux 
Unis, fait ressortir que les 
dies ont réussi, par leur 
gie, et en “maintenant leurs posi- 
tions”, à limiter l’augmentation 
du coût de la vie d'après-guerre 
à 20 pour cent, alors qu'aux E- 
tats-Unis cette augmentation a 
atteint 33 pour cent. 


ts- cd 
Cana | 


franco-ontarienne: le R.P. G. Be- 
langer, O.P., représentant la Co+ 
pérative fédérale de la province 
de Québec: Alfred Ayaotte, de la 
“Presse”: D. Beaudin, représen- 
tant l'U.C.C.: J.-M. Beaulieu, avo- 
cat de Québec: M. l'abbé L.-G. 
Dion, représentant la Faculté des 
Sciences Sociales économiques et 
olitiques de l'université Laval; 
M. les abbés A. Vézina et R. Le- 
melin, du Séminaire de Québec; L. 
Cloutier et A. Moreau, du collège 
de Lévis; L. Lefebvre, L. Lemire, 
G. Trudeau et Emile Trudeau, de 
Montréal; Mile Geneviève Massi- 
non, de Paris; Mile S. Dion, dk 
uébec et M. et Mme A. Fournier, 
de Plessisville, 


25e anniversaire de M. 
l'abbé A. d'Eschambault 


Le comité d'organisation de 
la fête en l'honneur de M, l'ab- 
bé D'Eschambault, chancelier 
de l'archidiocèse de St-Bonifa- 
ce, prie toutes les personnes qui 
voudraient contribuer à la 


bourse qui sera offerte au ju- 


bilaire et qui n'auraient pas été 
entrevues par l'un des mem- 
bres du comité, de bien vouloir 
euvoyer leur offrande à M, f.- 
P. Jessop, gérant de la Banque 
Canadienne Nationale, 433, rue 
Main, Winnipeg. 


Souscription en l'honneur 
de M, J.-A. Marion 


Miles Poirier, St-Boniface 
Mlle M.-Jeanne Baril, inst. 
St-Boniface , 
Couvent St-Jean, 
Grande-Clairière . “_s 
Georges Taburet, St-Boniface . 
J. C, Davis, St-Boniface . 
Mlle M.-Thérèse Clément, 
inst., PO diner 
Elèves de l'école Taché 
M. l'abbé Léon Roy, curé 
de La Broquerie 
Paroïlssiens de La 
Mme Cossette, St-Boniface …. 
Mlle Mathilde Clément, 
inst. St-Bo 
Mile Mari 


Broquerie. 


1.00 


Claude Buff. 
Dr Henri Guy 
J.-C. Fournier, St-Boniface 
-d, Jolicoeur, 


honse-L. Monnin, St-Bon.. 
1bert Nolette, Ste-Agathe… … 
Maurice Prud'homme, St-Bon.. 
Mme A. Landry, St-Bon FN 
Paroisse d'Otterburne . 
Yvette Mousseau, inst. 
St-Boniface 
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Les réformes en France 


par Thomes GREENWOOD 
(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


Une phase nouvelle de réali- 
sations et de réformes vient de 
s'ouvrir en France, avec la réu- 
nion de la nouvelle Assemblée 
Constituante, le 11 juin. Le 
mouvement sera mené cette 
fois-ci par l'idéologie du Mou- 
vement Républicain Populaire, 
qui a eu la majorité relative 
anx élections du 2 juin, tout en 
n'ayant que 28.22% des voix et 
près de 165 députés sur 584 que 
doit comprendre la législative. 
C’est dire que ce parti devra né- 
cessairement fonctionner avec 
une coalition qui lui imposera 
d'inévitables comprornis, C'est 
dire aussi qu’il devra prendre 
la suite des réformes déjà en- 
treprises ou réalisées par la pre- 
mière Assemblée Constituante 
qui a dû être dissoute à la sui- 


te du referendum de mai 1946 
qui avait rejeté la Constitution 
qu'elle proposait à la nation. 

Il convient donc de jeter un 
coup d'oeil sur l'oeuvre accom- 
plie par la première Constitu- 
ante, qui entra en fonction à la 
suite du scrutin du 2 octobre 
1945, et qui put travailler pen- 
dant six mois au relèvement de 
la France. Ce qui la caractérise 
c'est la réalisation d'importan- 
tes réformes sociales dans tous 
les domaines, Nous mentionre- 
rons uniquement celles qui sont 
fondamentales et qui donnent 
le ton aux autres. 

La plus révolutionnaire, c’est 
sans doute la nationalisation des 
Banques, des Compagnies d'As- 
surances, des Houillères, de l'E- 

(Suite à la douzième page) 


R. P.C. Lafrenière célèbre 
sa première grand’messe 


Le dimanche 23 juin, le R.P. Cléophas Lafrenière, O.M.I. ordon- 
né prêtre à Lebret, Sask., le jeudi précédent, célébreit solennelle- 
ment sa première grand’messe à 11 heures, à la cathédrale de St-Bo- 


niface, 


Entouré des membres de sa famille, qui avaient pris place à des 
sièges réservés pour eux en avant de l'église, le R.P, Lafrenière était 


assisté à l'autel par son cousin, 
le R. P. Léo Lafrenière, O.MI, 
qui agissait comme diacre, et de 
M. l'abbé Raymond Roy, qui fut 
reçu au sous-diaconat le lende- 
main. 

Trois frères du nouveau prêtre, 
Albert, Jean et Maurice servaient 
la messe. 

Le sermon de circonstance fut 
prononcé par le R.P. Léo La- 
frenière, qui traita du sens du 
sacerdoce, des sacrifices que <et 
état comporte et du rôle de la 
famille dans la culture des voca- 
tions. 


Le Chanoine Cardijn, 
fondateur du jocisme, 
viendra en Amérique 


BRUXELLES — On annonce 
ue le chanoine Joseph Cardijn, 
ondateur du r.ouvement de la 
Jeunesse Ouvrière Catholique, vi- 
sitera l'Amérique du Nord ainsi 
que l'Amérique du Sud, cet été, 

Le chanoine Cardijn, qui s'est 
rendu au Vatican dernièrement, 
afin de discuter le mouvement 
jociste avec le Saint Père, visite- 


ra d'abord le Canada, puis les E- || 


tats-Unis, et se rendra ensuite à 
Costa Rica, En août, il assistera 
à un Congrès jociste en Argenti- 
ne, et de là il ira visiter le Chili, 


Banquet 
Après la messe, un banquet fut 
servi aux membres de la famille 
du nouvel élu, et à quelques mem- 
bres du ciergé, parmi lesquels 
on remarquait: M. l'abbé Léo 


Blais, curé de la cathédrale, le 
"1 A. Veilleux, O.M.I., 


supé- 
Suite à la douzième page) 


Le B. P. C. Latrenière, 0. MA 


ga” —— Île-i-la-Crosse vai cumtribuer à leu 
AIA RADIO Ne- Suche mteef LS vive és 
René-N. Juiras, député les rapports les intimes a- 
Provencher, sera l'orateur au (Suite de le première page) vec eux Aprés cl je ne crois 
ramme from Par: s | pas être e en assurant | 
iament Hill” Cette conférun- || Chrétiens que si laissés. | Que je connais ces Indiens | 
ce sera diffusée au poste L'affcction que te EE | mieux que qui que ce soit”. 
CKKC, le ver tredi 28 juin, à C2 y he l'étrote | I1 avait écrit à sa mère, le ler 


10 h, 15 pm. 


obligation de ne rien 


Pique-Nique 
Annuel 


de l'Union Nationale Métisse St-Joseph 
de St-Vital 


au Parc Riel 
CHEMIN STE-ANNE 
Les samedi et dimanche 6 et 7 juillet 


Grand'messe solennelle le 7 juillet, à 10 h. 30, 
dans la chapelle ‘St-Emile 


TUE géo PROGRAMME SPORTIF 
ALLE-AU-CA 

AMUSEMENTS DIVERS 
CONCOURS RED RIVER RAFRAICHISSEMENTS 


J1G 
ORCHESTRE DEL GENTHON 
BIENVENVE A TOUS 


négliger de 


Pour {aire suite à une série d'annonces traitant des allocations faites aux 
vétérans sans travail, nous publierons dans les semaines à venir des 
| renseignements sur l'Assurance des vétérans. Ces annonces sont préparées 

en collaboration avec le Département des affaires des vétérans. 


No 17-——ASSURANCE DES VETERANS (suite). 


Sachant que le bénéficiaire d'un vétéran peut être ré- 
duit à l'état de pauvreté par un placement imprudent ou pour 
l'une de ces choses que l’on ne prévoit pas, le système de ren- 
tes semble beaucoup plus sage. 


Les avantages du système de rentes sont les suivants: la 
veuve ne peut prêter le capital à des amis ou à des parents 
dont la solvabilité est douteuse. Des bénéficiaires vlus ou 
moins expérimentés n'ont pas l'embarras de faire des pla- 
cements que leur conseillerait peut-être de faire des person- 
nes sans honnêteté, 

Le bénéficiaire reçoit un revenu assuré. Les temps mau- 
vais ne neuvent déprécier un police ou diminuer la valeur 
de rachat en espèces. On n'a pas besoin d'aucun avis d'ex- 
pert légal en matière juridique et si un versement annuel 
est mal employé on peut compter sur les versements futurs 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


ON DEMANDE DES ÉTUDIANTES 
GARDES-MALADES 


et des assistantes 
gardes-malades 


Les jeunes filles âgées de 17 ans ou plus ont actuellement l'oc- 
casion de devenir infirmières, Elles seront admises immédiats- 
ment aux hôpitaux pour aliénés à Brandon, Portage la Prairie 
et Selkirk, La récente augmentation des salaires rend ces em- 
plois encore plus attrayants. En plus du salaire-payé, les jeunes 
filles ont leur pension et leur chambre gratuits, et eîles bé- 
néficient des services de buanderie et de l'usage gratuit des 
uniformes, Elles travaillent huit heures par jour, six jours par 
semaine, et chaque année elles ont trois semaines de vacances 
payées. Elles jouissent de conditions de logement excellentes 
et d'avantages récréatifs dans les maisons modernes pour gar- 
des-malades 


Etudiantes gardes-malades 


Les jeunes filles ayant terminé leur grade XI peuvent suivre 
un cours de 4 ans à Brandon et Winnipeg afin d'obtenir le di- 
plôme en soins psychiatriques et en soins généraux. Elles peu- 
vent ensuite écrire pour avoir le salaire G.M.G. (lorsqu'elles 
sont à Brandon) qui est de $30. par mois, plus la pension, la 
chambre, les services de buanderie et l'usage des uniformes. 
Les jeunes filles ayant terminé leur grade X ou autres grades plus 
élevés peuvent suivre un cours de 3 ans,à Portage ou à Selkirk 
afin d'obtenir le diplôme en soins psychiatriques: elles sont en- 
suite aptes à obtenir un emploi permanent parmi le personnel 
de l'hôpital. Pendant l'entrainement, le salaire augmente de 
$35. à $50. par mois, plus la pension, la chambre, es services 
de buanderie et l'usage des uniformes. Pendant l'entraînement, 
les jeunes filles peuvent passer quatre mois dans un hôpital gé- 
néral, avec le mème salaire, pour devenir gardes-malades pra- 
tiquantes licenciées et exercer leur profession privément. 


Assistantes gardes-malades 


Les assistantes gardes-malades sont employées dans les trois 
hôpitaux, leur travail étant pratiquement le même que celui 
des étudiantes gardes-malades. A Portage et à Selkirk les as- 
sistantes peuvent être choisies pour le cours des étudiantes, ce 
qui les araènera à l'obtention d'un diplôme. Le salaire pour 
la première année est de $40. par mois; pour la deuxième année, 
545. par mois, et pour la troisième, $50. par mois, plus la pen- 
la chambre. les services de buanderie et l'usage des uni- 
formes. 


sion, 

Pour plus de renseignements, s'adresser à la Surin- 
tendente des Gardes-Malades, aux hôpitaux pour 
iliénés de Brandon, Portage la Prairie, ou Selkirk, 
ou à la: 


MANITOBA CIVIL SERVICE COMMISSION 
223 Legislative Building, Winnipeg 


janvier 1856: “Cet établissement 
m'a toujours été «her dès sa plus | 

enfance. si loin, au fond 
des bois, un élégant petit sanc- 
tuaire a un language éloquent 
pour le coeur du missionnaire”. 

“Capitale de la uvreté!” 
Pour accepter cette affirmation, 
il suffit de savoir comment “le 
jeûne s'installait dans les hum- 
bles loges en branches” de tous 
les iens de la région, et de 
lire la remarque du Père Le- 
ee. à la page de son 
volume: “ jours, au moins, 
sans aucun aliment, c'était le 
sort consaua, une banale aven- 
ture que tous, bon an, mal an, 
devaient expérimenter!" 

La venue des Missionnaires 
catholiques ne fit pas changer 
beaucoup les condi de vie, 
rs ue Mgr Grandin écrivait 
e 15 mai 1858: “Jamais nous 
n'avons été plus pauvres. Pour 
comble de malheur les patates 
font défaut 
ches se sont noyées dans le 
maskeg. Toutes ces pertes vont 
nous faire grand fort pour vi- 
vre cet été”. Puis le même E- 
vêque missionnaire, durant son 
voyage en France, en 1868, di- 
ra aux jeunes Oblats qui veulent 
se donner à ses Missions: “Je 
ne vous promets pas un martyre 
d'un jour en ndant votre 
sang sous les coups de hache ou 
du glaive, mais un martyre de 
langueur tous les jours dans 1cs 
souffrances et les privations 

our le corps; et pour la morale, 
a solitude, l'isolement et l'in- 
gratitude.” Or, pendant que Mgr 
Grandin parlait ainsi, en Euro- 

, la famine “plus grande que 
jamais” sévissait à l'Ile-à-la- 
Crosse. “Il n'y avait absolument 
rien à la Mission, en fait de pro- 
visions; pour faire les foins, il 
fallait tuer une vache”, relatent 
les Chroniques des Soeurs Gri- 
ses, ces “Femmes héroïques” 
qui s'étaient contenté de dire, 
au soir de leur arrivée à celte 
Mission, le 4 octobre 1860: “A- 
vec amour nous fimes à Dieu le 
sacrifice de notre vie de notre 
santé et de nos forces”. 

Veici une amélioration que 
l'on note comme une chose im- 
portante, en l'année 1871, donc 
25 ans après l'établissement de 
cette résidence: “L'on reçut du 
Mackenzie quatre sacs de sel: 
Quel douceur! lit-on dans le 
journal des Soeurs Grises. Jus- 

ue-là, nous avions été privées 

‘un condiment si nécessaire. 
Notre stricte pauvreté ne per- 
mettant que l'indispensable, et 
le sel coûtant assez cher, nous 
nous en privions le plus possi- 
ble”, fn 

Quand le T. R.P. Soullier, As- 
sistant-Général de la Congré- 
gation des Oblats visita les mai- 
sons du Nord canadien, en 1883, 
“l'évêque craignit que le Père 
n'eut une fausse impression du 
menu habituel; il ordonna à la 
cuisinière de ne mettre sur la 
table absolument rien autre que 
ce qui y figurait en temps ordi- 
naire. En conséquence, le lende- 
main, on ne vit au déjeûner que 
du poisson sec et des pommes 
de terre. A midi: soupe d'orge, 
galette d'orge, poisson sec et 
un peu de beurre. Le soir: copie 
du diner”. Après un jour de ce 
régime, le distingué visiteur a- 
voua au P. Rapet “Je connais 
maintenant assez bien votre me- 
nu ordinaire”, et il demanda: 
“Si vous vouliez reprendre l'ex- 
traordinaire. ” 


Mgr Grandin fera lui-même 
cette déclaration, en 1887: “Pour 
peu que ces difficultés augmen- 
tent encore, il sera absolument 
impossible d'entretenir un or- 
phelinat”. Or en 1901, survint 
une inondation la plus ruineuse 
subie jusqu'alers. La question 
du rappel des Soeurs Grises fut 
mise à l'ordre du jour, mais il 
leur fut permis de rester sur 
“l'île de misère”, d'où les flots 
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WORKERS' BENEVOLENT 

ASSOCIATION OF CANADA 
Avis est par les présentes donné 
qu'une requête sera soumise au parle- 
ment du Canada à la session actuelle 
u à la prochaine pour la tion 
d'un acte pour amender l'acte d'incor- 
poration de ladite ‘’Workers’ Benevol- 
Association of Canada” 


le but de permettre la tenue de congrès 
de ladite ‘“’Workers' Benevolent Asso- 
ciation of Canada” à tous les 
ou plus sauvent comme pourra ke dé- 
cider tout congrès de ladite association. 

Donné à Ottawa, dans la province 
€ Qatar ce ler jour du mois d'avril 


JAMES H. SITT, 
Procureur et agent parlementaire 
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| tion, il faut lire ce beau livre 


u à peu”. C'était 
Mais le 16 juin 
e an 


nonçant -# 1 des rs 
u 

Grises”. Quand les quittérent 

l'Île-à-la- , le 7 septembre 


suivant, elies y laissaient quatre 
com “les Scsurs Dan- 
dura Senay, Marguerite-Ma- 
rie et Ste-Mechtilde, mortes au 
champ d'honneur”. En 1917, les 
Soeurs Grises revinrent à la 
Mission St-Jean-Baptiste, “re- 
prendre leurs traditionnelles 
occupations de dévouement et 
de souriante charité”. 

Pour se convaincre parfaite- 
ment que l'Ile-à-la-Crosse fut 
toujours un “centre” de difficul. 
tés et d'épreuves, par consé- 
quent de sacrifices et d'abnéga- 


ui 

contient le récit abrégé de P w- 
sieurs exploits vécus, et de faits 

w’il n'est facile de résumer 

la fin d'un modeste article. 
Signalons tout de même, d'un 
mot, les incendies qui renouve- 
lèrent chaque fois, la pauvreté 
des Missionnaires. En 1867, c'es: 
la maison des Pères, à laquelle 
le Frère Bowes travaillait de- 
puis deux ans, qui est réduite 
en cendres. “Quand on a le bon- 
heur d'avoir la foi, écrit Mgr 
Grandin, on courbe la tête avec 
résignation., Chaque épreuve 
doit nous attacher davantage à 
Jésus-Christ”, Puis, en 1898, 
c'est l'étable de la Mission que le 
feu détruit, et huit têtes de bé- 
tail y périrent. Le er avril 1920, 
le Couvent des Soeurs Grises 
passe au feu, et de nouveau, le 
19 février 1926. “En moins d'une 
heure, la maison était écroulée 
en un désastre comme celui de 
1920,” mentionne le R.P. Lesage. 
Les religieuses durent répéter, 
ce qu'elles disaient après le 
premier incendie: “Qu'il est fort 
et puissant le courage que le 
bon Dieu donne. Oh! douce et 
sainte résignation! Jamais nous 
n'oublierons ces moments.” 

Impossible de passer sous si- 
lence tout à fait, les deux noya- 
des, de Soeur Céciie Nadeau, en 
septembre, 1923, avec trois des 
sept petits garçons qui étaient 
avec elle dans le canot à la re- 
morque d’un esquif à gazoline 
et de Soeur Eugénie qui “dispa- 
rut subitement” dans le lac, au 
soir du 22 juin 1941, fête du Sa- 
cré-Coeur, quand elle se portait 
au secours de Mary Laliberté, 
qui se noya en prenant un bain. 

Il y eut cependant, des jours 
de douces consolations et de 
grand bonheur, parmi toutes 
ces épreuves, puisque le Pape 
Pie IX, adressa, vers 1872, une 
lettre ‘A mes chers Fils monta- 
gnais de l'Ile-à-la-Crosse”, qui 
est publiée en entier dans ‘“Capi- 
tale d’une solitude”. Et le même 
Souverain Pontife envoyait, en 
1875, ce message autographe 
“Que le Seigneur vous bénisse 
et vous dirige dans toutes vos 
voies .”’ aux petits enfants Mé- 
tis et sauvages de l’école de No- 
tre-Dame du Sacré-Coeur qui 
avaient eu l'idée d'écrire “No- 
tre Saint Père le Pape”. 

Et comment oublier la venue 
du premier Délégué Apostoli- 


ue au Canada, S. Exc. Mgr Li- 
ebrando Antoniutti, qui visita 
toutes les Missions du Nord 


Ouest canadien, en 1939. Dans 
son allocution à l’Ile-à-la-Cros- 
se, il dira: “Notre vénéré Pape, 
Pie XI, décédé depuis peu, avait 
un grand désir de visiter les 
Missions . ,. Il me demanda de 
réaliser son propre désir en vi- 
sitant en son nom ses chères 
Missions du grand Nord.” 

Que de beau exemples de dé- 
vouement, de piété et de ver- 
tus sont indiqués au crédit de 
ces pauvres Indiens: “L'esprit 
de piété des Cris et leur attache- 
ment à leur église est incompa- 
rable,” y est-il dit, Une Marie- 
Rose Piwapishus, devenue veu- 
ve après peu d'années de maria- 
ge, “remplit merveilleusement 
pendant un demi-siècle l’apos- 
tolat d'institutrice”, Et cette 
vieille Catherine dont le Père 
LeGoff écrit: “C'est sur elle, 
sur son assistance que je comp- 
tais pour faire quelque chose de 
passable”, alors qu'il compose 
des livres dans la langue mon- 
tagnaise. “Si ma phrase pre- 
nait une tournure irrégulière, 
elle m'arrêtait et me faisait re- 
commencer. Et c’est ainsi que 
cette bonne vieille m'a appris 
peu à peu, à donner toujours à 
mes phrases une vraie tournure 
montagnaise.” 

Il y eut aussi des petites âmes 
agréables au bon Jésus, com- 
me le jeune Sarak, qui vit pen- 
dant la messe, “à la place du 
Pain du bon Dieu, un petit en- 
fant d’une ravissante beauté, 
qui, de ses menottes, m’appelait 
à Lui...” Et l'épouse de Baptiste 
Tourangeau qui oblige son ma- 
ri à faire le voyage des cinq 
cents lieues de l'Ile-à-la-Crosse 
à St-Boniface, pour se faire 
instruire et se faire baptiser, 
parce qu'elle ne veut pas aller 
en enfer, 

Nous nous arrêtons ici, en in- 
vitant les amis des Missions à 
lire ‘Capitale d'une solitude”, 
dont Mgr Lajeunesse fait ainsi 
l'éloge: “En refermant ce vo- 
lume après une lecture attenti- 
ve, il faut conclure qu'il est 
beau, intéressant et édifiant”. 

Léonide PRIMEAU, ptre. 


“Pourquoi ne puis-je pas avoir un téléphone?” 


Oui, on nous demande encore cette question. 


C'est parce que l'équipement nécessaire n’est pas 


encore manufacturé assez vite pour que nous 


puissions répondre aux nombreuses demandes 


qui nous sont faites. 


Nous 


VOULONS vous donner sa- 


tisfact 


ion et nous le FERONS 


dès que nous le pourrons. 


MANITOBA TELEPHONE 
SYSTEM 


|. 


| CKss 
(1259 hies) 
| Heure avancée 


|SAMEDE 2 suIx 


| 700—Ouverture 
' Nouvelles: 
Marches militaires 
7120— Variétés 
| 800--Nouvelles-Sur les 
ondes de CKSB 


815—Prière du matin 
820-Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 


645—Coffret musical 
7.00— Nouvelles 
7.10-Seigle et rapport 


du marché 
713-—Concert 

romenade 
7.30-—Meli-mela 


745—Au Music Hall. 
8.00—Musique du bon 
vieux temps 
8.30—Musique populaire 
8.45—Nouvelles, termpé- 
rature, l'heure 
9.00—Fin des émissions 


DIMANCHE 30 JUIN 

5.00— Nouvelles 

5.15—La bonne chanson 

5.30—Dans un tour de 
valse 

| 600—A l'Opéra 

6.30—Poèmes et orgue 


| 645—Récital de chant: | 


| Hélène Joyal 
| 7.00— Nouvelles 
| 7.10—Intermède 
| 7.15—Récital de piano 
Françoise Ashley 
7.30—Initiation à la 
| musique 


8 30—Programme 
spécial 
845—Les virtuoses 
8.50—Nouvelles, tempé- 
| rature, l'heure 
| 9.00—Fin des émissions 
LUNDI ler JUIL, 
8.00—Ouverture: 
Marches militaires 
8.05—Nouvelles—Sur les 
ondes de CKSB 
8.10—Orgue religieux 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 


| Ménagères 
|10.00—Sur demande 
| spéciale 
10.45—Emission consa- 
| crée aux malades 
11.00—Musique du bon 
| vieux temps 
11.15—Orgue populaire 
|11:30—Disques 
12,00—Musique populaire 
12.15—Les vedettes 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède musical 
1.15—Mélodie chanceuse 
1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 
Fin des émissions 
5.00—Nouvelles 
5.15—La bonne chanson 
5.30—Musique légère 
5.45—Evénements 
sociaux 
6.00—En valsant 
6.15—Marches militaires 
6.25—Nouvelles sport. 
:30—Musique populaire 
.00— Nouvelles 
7.10—Seigle et rapport 
du marché 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 
: 


715-—Un homme et son 


12-Mustt Hall 
7145 - Chansumne 


Nos modernes 
950-Nouvelles, tempé- 
rature, l'heure 
1000-Fin des emissions 
MARDI 2 JUIL. 


8.00—Quverture 


Radio-Saint-Boniface 


Du ?9 an 5 juillet 1946. 


péc 
LU Ænansot.rettes 
528 Nonvelles, tempé- | 


| SEUDI € JUIL. | 


hes militaires | 
805—Nouvelles- Sur les | 


ondes de CKSB 
8.10—Orgue religieux 
815—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9.10—Varietes 
930--Clhuh 4: 

Ménagères 
1600-Sur demande 


ale 
1045-—La bonne cuisine 
1100--Musique du bon 
vieux temps 
111 e populaire 
11.30—Disques 
1200- Musique 
12.15—Les vedeites 
% ansonnettes 
/ Nouvelles 
110--Intermède musical 
115-Méjn tie chanceuse 
130—Extraits d'opéra 
200—Heure précise 
Fin des émissions 
500—Nouvelles 
5.15— Lonne chanson 
530-Musique ;cgère 
5.45—Evénements 
sociaux 
600—En \alsant 
6.15—Marches militaires 
625--Nouvelles sport. 
6.30--Musique popuiaire 
7.00--Nouvelles 
7110-Seigle et 
du marché 
715-—Un homme et sor 
grene 
7.30— Musique 
hewaienne 


wulaire 


rapport 


7145—Réminiscences 
8.00Chefs-d'oeuvre 
8.30—-Fernand Tellier et 
son trio 
9.00—Sur demande 
spéciale 
9.30—Chansonnettes 
9.50—Nouvelles 
1000—Fin des #missions 


| MERCREDI 3 JUIL. 
| 800—L'Heure religieuse 


8.00—Ouverture: 
Marches militaires 
8.05—Nouvelles—Sur les 
ondes de CKSB 
8.10—Orgue religieux 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00— Nouvelles 
9.10 Variétés 
9.30-Club des 
Ménagères 
10.00—Sur demande 


spéciale 
10 45-Eh badinant avec 

nos voisins 
11.00 Musique du bon 

vieux temps 
11.15—Orgue populaire 
11.30—Disques 
12.00—Musique populaire 
12.15—Les vedettes 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
1.10—Intermède musical 
1.15—Mélodie chanceuse 
1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 

Fin des émissions 
5.00— Nouvelles 
5.15—La bonne chanson 
5.30—Musique légère 
5.45—Evénements 

sociaux 
6.00—En valsant 
6.15—Marches militaires 
6.25—-Nouvelles sport. 
6.30—Nos modernes 
6.45—Coffret musical 
190—Nouvelles 
710—Seigle et rapport 

du marché 
715—Un homme et soû 


Rogue 

730— Talents de chez 
nous 

8.00—Chefs-d'oeuvre 


8.30—Les chansons de 
Renée Gravel 


800-Ouverturc 
Marches militaires 
805—-Nouvelles-—Sur les 
ondes de CKSB | 
810-Orgue religieux : 
815-—Prière du matin | 
830—Déjeuner musical | 
00— Nouvelles 
30-Club des | 
Ménageres 
10 00--Sur re 


1045—La bonne cuisine 

1100--Musique du bon 
vieux temps 

11.15—Orgue populaire 


12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
119-—Intermède musical 
1.15— Mélodie chanceuse 
130--Extraits d'opéra 
200—Heure précise | 
Fin des émissions | 
5.00— Nouvelles | 
5.15--La bonne chanson | 
530-Musique tlegère | 
5.45—Evénements 
sociaux 
600—En vailsant ! 
6.15—Marches militaires | 
625-Nouvelles sport, |}; 
€30—Musique papulaire | 
700--Nouvelles | 
710—Seigle et rapport 
du marché 
715—Un homme et son 


454 
130—Music Hall 
7.45—Réminiscences 
8.00-Chefs-d'oeuvre | 
8.30—Del Genthon et | 
son orchestre 
8.45—Musique 
hawaienne 
9.00-Sur demande 
spéciale 
9.39-Chansonnettes | 
9.50-—-Nouvelles, tempé- 
rature, l'heure 


1 


10.00—Fin des émissions | 
VENDREDI 5 JUIL, | 


8.00—-Ouverture 
Marches militaires 
8.05-Nouvelles--Sur les 
ondes de CKSB 
8.10-Orgue religieux 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00— Nouvelles 
9.10—Variétés 
8.30--Club des | 
Ménagères 
10.00—Sur demande 
spéciale 
10.45—Emission consa- 
crée aux malades 
1100—Musique du bon 
vieux temps 
11.15—Ofgue populaire 
11.30— Disques 
12.00-Musique populaire 
12.15—Les vedettes 
12.30 Chansonnettes 
00—Nouvelles 
1.10—Intermède muc:cal 
1.15—Mélodie chanceuse 
1.30—Extraits d'opéra 
200—Heure précise 
température 
Fin des émissions 
500—Nouvelles 
5.15—La bonne chanson 
5.30--Musique iégère 
5.45—Evénements 
sociaux 
600—En valsant 
6.15—Marches militaires 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10-—Seigle et rapport 
du marché. 
715—Un homme et son 


péché 
7.30—Music Hall 
745-Chansonnettes 
8.00—Chefs-d'oeuvre 
8.30—Amérique latine 
8.45—Réminiscences 
9.00—Sur demande 
spéciale 
930--Nos modernes 
9.50--Nouvelles, tempé- 
rature, l'heure 
10.00-—Fin des émissions 


|éloigné où celui qui voudra être 
1 fermier devra faire un stage dans 
lun collège d'agriculture. La cul- 
ture requiert autant d’intelligen- 
ce et d’habileté que toute autre 
industrie, 
Herbert COTTINGHAM, 
président. 


| Message du président 
de la “Manitoba Hydro’ 
aux cultivateurs 


L'agriculture est l’industrie la 
plus importante au Manitoba. La 
prospérité de la province du Ma- 
nitoba dépend du succès du fer- | 
mier. C’est donc dans l'intérêt de | 
la province de faire tout en son | 
pouvoir pour améliorer le sort des | 
cüultivateurs, La Manitoba Power 
Commission ambitionne de ren- 
dre la vie du fermier plus agréa- 
| ble, le foyer le plus attrayant pos- | 
sible, le travail de la ferme moins | 
dur et plus profitable. | 


Le coût d'une telle entreprise | 
est considérable: il faut au moins 
un ou deux poteaux pour amener 
l'électricité à un foyer d'un vil- | 
lage; pour une maison de fermier, | 
il faut une moyenne de 13 po- 
teaux. Les taux sont les mêmes 
pour le citadin que pour le fer- 
mier. Il faudra donc que le fer- 
mier coopère avec nous s’il veut 
nous aider à rencontrer nos obli- 
gations. Il nous semble que c’est 
là l’un des placements les plus 
profitables qui soit, car du suc- 
cès de l’agriculture dépend dans 
une large mesure le bien-être des 
autres citoyens de la province. 


On se rendra compte de l'im- 
portance de notre plan d'électri- 
fication rurale en se rappelant que 
le fermier est au moins 60 ans en 
retard sur le manufacturier dans 
l'usage de l'électricité, Et cepen- 
dant l’agriculture est une entre- 
prise commerciale tout comme 
les autres industries. Il est donc 
dans l'intérêt de l’agriculture 
comme dans celui des autres en- 
treprises d'améliorer le plus pos- 
| sible le sort du fermier. 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


por 


le capitaine F. VIAU 


rom CKSB 


tous les mardi soirs à 8 h, 30 


fe 


Quand on se rappelle que les 
travaux de la ferme, tel le pom- 
page de l’eau ne coûterait que 5 
lsous par mois, si on avait l’élec- 
Itricité, on comprend quelle amé- 
lioration l’électrification des fer- ! 
{mes apportera au sort du fermier. 


Il y a 58,000 fermiers dans la 
province et nous espérons que 
sous peu 53,000 d’entre eux joui- 
ront de l'électricité. Le projet 
coûtera de 30 à 35 millions de | 
dollars. | 


L'usage de l'électricité augmen- | 
tera les possibilités de production | 
des fermiers. Il donnera un stan- | 
dard de vie plus élevé aux fer- 
miers. Le jour n'est peut-être pas | 


AUTO NASH 1946 


Souscription 


Sous le patronage de 


Mgr Joseph CHEVALIEXR, 
curé. 


L.-Conrad PELLETIER, 
maire. 


L'hon. Paul BEAULIEU, 
min, du Com. et de l'Industrie, 


M. Hercule RIENDEAU, 
député. 


Me 


— ! 


|  MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


| 97, chemin St-Jean 77, chem 


Ci-inclus $ 


J.-0. BRUNET 


26,kyndole Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidences: 56, Chemin 3$te-Meartu 
Tét: 202 448 


Un cccusé de récep 


Attribution entre le ler et 14 juillet 1946 


(Lu date exacte sera annoncée dans les journaux} 


COMITE DES CITOYENS ET Dù BIEN-ETRE SOCIAL 


TON PAIN EST UN 


vous profegent contre  : 
les non-reussites! 


L'ENVELC 


EN PROTÈGE L'ACTIV 


Winnipeg, Mon., 28 juin 194€ 


ROYAL 


>PE HERMETIQUE 
ITE 


= La réforme de la 
représentation favorise 
le Québec et ... 


RS 


(Suite de la première page) 


été de 107 à 22. Les conserva- 
teurs ont été les seuls a voter 
contre le projet de réforme de 
la représentation du gouverne- 
ment, Il n'y a pas eu un seul dé- 
puté de langue française à vo- 
ter contre la mesure. M. Cardin 
a voté avec le gouvernement, 
MM. Héon, Gagnon et Lacom- 
be se sont absentés au moment 
du vote. 
Réforme 

La réforme de la représentation 
favorise la province de Québec et 
Îles provinces des Prairies qui 
| souffraient d'une injustice au bé- 


néfice de l'Ontario. Le Québec se | 


|trouve à gagner pour le moment 
8 députés auxquels il a droit, tan- 
dis que le Manitoba évite de per- 


|dre 3 députés et que la Saskat- 


|chewan ne perd qu'un député au 
| lieu de 4. 
MM, St-Laurent et Gardiner 
D'après ce que l'on a pu savoir, 
ce sont MM Saint-Laurent, mi- 


ner, ministre de l'Agriculture, qui 


| péforme juste et équitable. ‘ 
| Lorsque la redistribution avait 
| été remise en 1943, à la demande 
| des provinces des Prairies et mal- 
gré les protestations du Québec, 
M. Saint-Laurent avait insisté sur 
la nécessité d'une réforme. Il sem- 
| ble qu’il se soit employé à obtenir 
que le Québec cesse d’être la pro- 
vince-pivot, ce qui l'avait toujours 
| désavantagée par le passé. Il sem- 
| ble par contre que ce soit M. Gar- 
diner qui ait trouvé la formule 
de règlement qui a fini par l'em- 
porter, M. Gardiner a d'ailleurs 
tenu à déclarer au cours du débat 
que le projet soumis à la Chambre 
ne venait pas du Québec. C’est M. 
Saint-Laursnt qui a piloté la me- 
sure et qui l’a fort habilement dé- 
fendue et qui a fini par la faire 
voter. 
Le ädraveau 
Maintenant que l'on a disposé 
| de la redistribution, le budget et 
Île drapeau sont les deux princi- 
| pales questions qui occupent l’at- 
tention des cercles parlementai- 
res. La Chambre s'est mise acti- 
vement à l'oeuvre depuis le dé- 
but de la semaine pour expédier 
Îles projets de loi secondaires ins- 
| crits au feuilleton, mais il ne sem- 
ble pas qu’elle puisse terminer son 
travail avant la fin de juillet, 
Budget 
Le ministre des Finances, M. 
JL. lsley, doit présenter son 
| budget jeudi prochain, Tout le 
| monde y va de ses conjectures 
| 


sur les modifications d'impôts 
qu'il pourra comporter, mais le 
secret a été bien gardé. On par- 
le naturellement de réductions 
| de l'impôt sur le revenu. Il sem- 
| ble que la question la plus liti- 


| 


LE: 7 COLA L 


MODELE 600, OU $1,000. 


en faveur du 


COMITE DE CITOYENS ET DU BIEN-ETRE SOCIAL 


DE LA VILLE DE LA PRAIRIE 
Les fonds recueillis serviront à des terrains de jeux 


SOUS- 
CRIPTION 


29° 


Vus pouvez vbtenir des billets 
pour vous ou pour vendre en les 
demandant, moyennant rénruné- 
ration, au comité, à l'adresse ci- 


dessou 


65, rue St-Georges | 
ports de l'auto Nash | 


in St-Jean 


tion VOUS serc rermms 


|nistre de la Justice, et J.G. Gardi- | 


| sont les grands artisans de cette | 


gieuse qui se soit débattue au 
cours de la préparation du bud- 
get au cabinet soit celle de la 
taxation des coopératives. On 
ignore quelle solution le geuver- 
nement a décidé d'apporter à 
cette question. 
Session actuelle 


La question du drapeau reste 
toujours à l'ordre du jour. Aux 
dernières nouvelles, il semblerait 
que le gouvernement soit résolu 
à la trancher dès la session ac- 
| tuelle. Le premier ministre Mac 
kenzie King en tiendrait pour le 
| “Red Ensign” et il tenterait de 
|rallier la députation libérale à 
{cette solution, Il aura cependant 
| fort à faire pour vaincre l’opposi- 
| tion de la députation ministériel- 
le québécoise à l'“Union Jack.” 


| Si l'on ne décide pas de remettre 
cette question contentieuse du 
| drapeau jusqu'à l’année prochai- 
| ne, on peut s'attendre à des débats 
|acrimonieux qui risqueraient de 
prolonger la session jusqu'à la 
| fin de l'été sans parler des réper- 
|eussions sur l'opinion publique 
! dans toutes les provinces du Ca- 
|nada. 
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| Cartes Professionnelles 
| AVOCATS et NOTAIRES 


| BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348. rue Main, Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSON 


& MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES 
No 4, Edifice Banque Canadienne 


Nationale 
431, rue Maïîn 
Pratique générale du droit 
Avocats de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités, 
ARGE A PRETER SUR FERMES 
ET OPRIETES DE VILLB. 


L.-A. REGNIER, LL.B. 


Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


613, EDIFICE MclNTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 
Bureau 201 801 
Prêts à 415% et À 5%. 
et vie 


| 


Rés. 205 636 


£ - Assurance feu 
lestaments et successions, 


CLIFFORD W. BROCK 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface, 


Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher St-Boriface 
MEDECINS 
Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Téléphone 98 658 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
356, Rue Main Tél. 94955 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h. à 6 h. p.m. ou 
sur rendez-vous 
| 502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 23 243 Rés: 4583 
Si l'on ne répond, appelez ie 
“Doctors' Registry" 42 309 


—— 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.sS. 

| Chirurgie - Goitre 

| TELEPHONE 98 648 

312, écitise Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES KR. OKE 
| DENTISTE 

1404, édifice Toronto Generol Trusts 
he ave du Portage Winnipeg 


1 


(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 
DR G. NORMANDEAU 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 


| DR ROY G. SPINK 
| 
| 


DENTISTE 


155, avenue Frovencher 
St-Bonitace 
Téléphone 201 927 


ss 


DS RESTE « 


tion à la prétrise. Le Manitoba 
| français à vu cet été trois de ses 
|fils élevés au saceïdoce et deux 
[au sous-diaconat. L'événement 
mérite d'être souligné En plus de 
|couvrir d'honneur les élus et leurs 
| familles, une ordinationn sacerdo- 
tale est l'indice d'une vie chré- 
| tienne intense. Dieu ne se choisit 
|pas des collaborateurs, au moins 


A 
Fondée en 108 
Orgere des Frenco-Canesins 
du Memtobs. 
VINNIPEG MAN. 


Journal hebdomadaire l'usicnné en 1941. 
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Rédacteur Le Liberté et le Patriote. 819, ave McDermot, Winniseg Man 
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Elections des commissaires d'école 

Le troisième lundi de juillet ont lieu chaque année, au 
Manitoba, les élections des commissaires d'écoles dans les 
districts ruraux. Il ne semble pas trop t6t pour attirer dès 
maintenant l'attention des contribuables canadiens-français 
sur l'importance qu'il y a pour eux de s'acquitter de leurs de- 
voirs dans ce domaine avec la plus scrupuleuse diligence. 

De plus, l'occasion nous semble particulièrement bien 
choisie pour rappeler aux nôtres leurs obligations en matière 
d'éducation, La semaine prochaine se tiendra en effet à St- 
Boniface le 16ème congrès de l'Association d'Education des 
Canadiens français du Manitoba, Or, on nous dit que si le con- | 
gres est fixé au début de juillet, c'est pour permettre aux | 
chefs de famille de langue française de se préparer à rem- 
plir leurs devoirs civiques dans le domaine scolaire, dans le| 
meilleur intérét des nôtres. 

Il convient d'abord de signaler, à l'honneur de plusieurs 


des nôtres, qu: dan: certains villages les élections scolaires |qué pour la souffrance. Aussi,| lesquelles sont emballés les 10,000 chapelets. 


revêtent toujours unw grande importance, On s'y prépare; 
le choix des candidats les plus aptes est fait plusieurs semai- 
nes à l'avance, et la population se rend aux urnes pour voter. 
I1 y aurait ici plusieurs cas presque extraordinaires à signa- 
ler. Nous connaissons tel district scolaire en particulier où 
quelques-uns des nôtres se sont imposé des sacritices con- 
sidérables de temps et d'argent pour s'assurer une représen- 
tation équitable dans la gestion des affaires scolaires. Ceux- 
là n'ont pas besoin de stimulants: ils savert que la question 
d'éducation est la première en importance dans notre provin- 
ce. 


Mais, à côté de ces cas encore trop rares, à notre avis, 
combien de négligences inexcusables n'avons-nous pas à dé- 
plorer? 

Dans nombre de districts scolaires, la population se dé- 
sintéresse des élections et surtout des graves conséquences 
qui peuvent en résulter. Un faible pourcentage des contri- 
buables se rendent au bureau de votation et un pourcentage 
encore moins considérable s'intéressent au choix de leur re- 
présentant. Et pourtant, il s'agit de la formation religieuse 
et morale de leurs enfants! Une telle indifférence est diffici- 
le à expliquer. j 

Des difficultés surgissent parfois dans des districts sco- 
laires, qui sont attribuables au manque de tact et à l’incompé- 
tence de ceux qui administrent l’école. Nous avons entendu 
des braves gens nous dire: un tel ne devrait pas faire partie 
de la commission scolaire; c'est un indésirable. Et quand on 
demande à ces mêmes personnes si elles ont voté, elles ré- 
pondent que ça ne les intéresse pas. 

Que ce soit par apathie, indifférence, ou désir de ne pas 
étre troublé, une telle attitude est condamnable. Ils font 
preuve de manque d'esprit public et surtout de véritable pa- 
triotisme ceux qui laissent à d’autres le soin de gouverner 
l'école de leur district. L'éducation revient en premier lieu 
aux parents. À eux de choisir avec sérieux leurs représen- 
tants. 

A tous ces facteurs dont l'importance ne saurait être 
minimisée, il s'en-ajoute un autre aujourd'hui. L'un des buts 
non avoués des Grandes Unités scolaires est de faire dispa- 
raître les commissions scolaires. Quoique nous ne soyons 
pas convaincus que les administrateurs des Grandes Unités | 
seront eux-mêmes à l'abri de tout reproche, nous croyons’! 
que c'est favoriser l'avènement de ce nouveau régime en é- 
ducation que d'élire des hommes qui ne possèdent pas la com- 
pétence requise pour administrer une école. Les troubles qui | 
ont cours dans certains districts actuellement servent de pré- 
texte à ceux qui reprochent aux commissaires des districts | 
ruraux de ne pas posséder les connaissances voulues pour gé- 
rer les affaires d’une école. 

On se plaint parfois que les Canadiens français du Mani- | 
toba n'ont pas leur part dans les charges publiques de la pro- 
vince, qu'ils n'exercent pas une influence proportionnée à 
leur nombre, Mais ce n'est pas le voisin qu'il faut blâmer, sur- 
tout lorsqu'il n'en dépend que de nous pour changer la situa- 
tion. 

La loi ne requiert pas de celui qui veut se qualifier com- 
me commissaire des connaissances très étendues. Mais pour 
exercer quelque influence dans l’accomplissement de sa char- 
ge, le commissaire doit au moins avoir quelques notions de | 
la loi scolaire. Le léger effort que requiert l'acquisition de 
ces notions est abondamment compensé par l'intérêt accru | 
que l'on sera en mesure de porter à l'administration de l’é-| 
cole. | 

A l'occasion du congrès de l'Association d'Education, | 
songeons donc aux élections qui auront lieu dans quelques | 
semaines. Préparons-nous y. Que ceux qui, par leurs aptitu- | 
des et leur préparation, sont en mesure de devenir d'excel- | 
lents commissaires d'école, acceptent cette charge. 


dans le cours normal des choses, 
dans les familles ou sa sainte loi 
n'est pas respectée. 

C'est la leçon que nous voudri- 
ons dégager de ces fêtes solendi- 
des dont nous avons nous-même 
été le témoin ému. Une ordina- 
tion saterdotale et une vocation 
à la vie religieuse ne sont pas le 
fruit d'une génération spontanée. 
Elles sont habituellement l'abou- 
tissement jiogique d'années pas- 
sées dans la pratique de la vertu. 


L'espace nous manque aujour- 
d'hui pour exprimer toute notre 
pensée sur ce magnifique sujet. 
Nous voudrions pour l'instant sou- 
ligner la nécessité qu'il y a de 
former les enfants au sacrifice si 
l'on veut résoudre le problème du 
manque de prêtres chez nous. La 
vie sacerdotale, aujourd’hui com- 
me autrefois, est synonyme de sa- 
crifice, Le prêtre demeure mar- 


seule une préparation religieuse 
soignée peut conduire nus jeunes 
gens à l'autel. 

La famille est le jardin normal 
où doivent germer et éclore les 
fleurs du sanctuaire, disait Sa 
Sainteté Pie XI dans son encycli- 
que sur le sacerdoce. L'illustre 
pontife écrivait plus loin les li- 
gnes suivantes que nous souhai- 
terions voir mises à une place 
d'honneur dans tout foyer qui 
veut donner l'un de ses fils à 
Diau: 

“La majeure partie des Evé- 
ques et des prêtres ‘dont l'Egli- 
se proclame la louange’ (Eccl, 
XLIV, 15.) doivent l'origine de 
leur vocation et de leur sainte- 
té aux exemples et aux leçons 
d'un père rempli de foi et de 
vertu virile, d'une mère chaste 
ei pieuse, d'une famille dans la- 
quelle, avec la pureté des 
moeurs, règne en souveraine 
la charité pour Dieu et pour le 
prochain. Les exceptions à cet- 
te règle courante de la Provi- 
dence sont rares et ne font que 
cohfirmer la règle. Quand, dans 
une famille, les parents, sur le 
modèle de Tobie et de Sara, de- 
mandent à Dieu une nombreu- 
se postérité ‘où soit béni le nom 
de Dieu dans les siècles des siè- 
cles’ (Cfr, TOB. VIII, 9.) et 
sde la reçoivent avec gratitu- 

e comme un don du ciel et 
comme un dépôt mrécieux; 
quand ils s'efforcent d'incul- 
quer à leurs enfants dès les pre- 
mières années la sainte crainte 
de Dieu, la piété chrétienne, u- 
ne tendre dévotion à Jésus Eu- 
charistie et à la Vierge Imma- 
culée, le respect envers les lieux 
et les personnes sacrés; quand, 
de leur côté, les enfants voient 
dans leurs parents le modèle 
d'une vie d'honneur, de travail 
et de piété; quand ils les voient 
s'aimer saintement dans le Sei- 
gneur, s'approcher souvent des 
sacrements, obéir non seule- 
ment à la loi ecclésiastique de 
l'abstinence et du jeûne, mais 
en outre à l'esprit chrétien de 
la mortification volontaire; 
quand ils les voient prier au 
foyer domestique groupant au- 
tour d'eux toute la famille, a- 
fin que la prière en commun 
monte plus agréable vers le ciel; 
quand ils les savent compatis- 
sants aux misères du pro”*nin 
et qu'ils les voient partager a- 
vec les pauvres leur riche ou 
leur modique avoir, il est bien 
difficile que, tandis que tous les 
enfants s'efforceront de suivre 
les exemples des parents, il n'y 
en ait pas un au moins parmi 
eux qui n'entende au fond du 
coeur l'appel du divin Maître: 
‘Viens, je ferai de toi un pé- 


cheur d'hommes.’ (Cfr. MATTH. 


IV,19.) Bienheureux les parents 
chrétiens qui, même s'ils ne 
font pas de ces divines visites, 
de ces divins appels, à leurs en- 
fants, l’objet de leurs plus fer- 
ventes prières, ainsi qüe jadis 
aux temps de plus grande foi il 
arrivait plus souvent qu'aujour- 
d’hui, du moins n'en ont pas 
peur et savent y voir un hon- 
neur insigne, une grâce de pré- 
dilection du Seigneur pour leur 


On vient d'expédier des Etats-Unis un premier envoi de 10,000 

| chapelets qui seront distribués aux Grecs. La Confraternité du Saint 
KHosaire de la Grèce a demandé un don de 50,000 chapelets des Etats- 

Unis. Un appel avait été lancé il y 

| pour que les Américains répondent généreusement à la demande des 
| Grecs. On voit sur cette photo quelques-unes des nombreuses boites 


| 


Billet du vendredi 


Coilaboration spéciale à 


De plus en plus, le Mexique 
devient chez nous à la mode, Nom- 
bre de gens, depuis quelques an- 
nées, semblent le découvrir, On 
Îse rend compte soudain qu'il 
|se trouve pays de l'Amérique du 
{Nord, au même titre que les Etats- 
Unis et le Canada. Sous un autre 
angle, on s’avise tardivement que 
|sa population a des affinités la- 
|tines catholiques avec le Canada 
|français. Les touristes fortunés 
s'y payent de longs séjours, en 
reviennent ébahis des splendeurs 
de Mexico, des vestiges de la ci- 
|vilisation astèque, des jardins flot- 
tants et fleuris de Xochimilco. 
Des étudiants, garçons et filles, 
‘s'y rendent pour parfaire leurs 
études d'espagnol, commencées 
dans nos universités. Des dé- 
légations commerciales y visitent 
les centres industriels et agrico- 
les, en vue d'échanges futurs de 
produits. Les visités : accueillent 
avec beaucoup de civilité les visi- 
teurs. Quand S. E. le cardinal Vil- 
leneuve, archevêque de Québec, 
se rendit à Mexico pour les fé- 
tes de la Vierge de Guadeloupe, 
en qualité de légat papal, ce fut 
chez les habitants du délire ou 
presque. De leur côté, de nom- 
breux Mexicains voyagent en di- 
:rection. du Canada: politiciens, 
hommes d'affaires, étudiants ou 
simples curieux. Le Canada les 
lattire, comme le Mexique attire 
les Canadiens. Que sortira-t-il de 
tout cela? Avec le temps, de l’im- 
portation et de l'exportation, une 
plus grande compréhension mu- 
tuelle, d'excellents rapports cul- 
turels. Dans l'ordre de la civilisa- 
tion occidentale, le Mexique est 
|plus ancien que les autres pays 
du continent. Les Espagnols s'y 
|établirent sous, Cortez en 1519. 
Ils conquirent le pays sur les -Az- 
tèques, aidés des peuplades que 
les Aztèques tenaient en sujétion. 
Terre de révolutions et de persé- 


Promenade mexicaine 


0 


Correspondance spéciale à 
Por André 


l'un à l'autre, ont été soumis au 
monde depuis quelques 
pour le contrôle de l'énergie ato- 


senté par M. Bernard M. Baruch, 
comporte la création d'un orga- 
nisme international qui aurait des 
pouvoirs absolus et exclusifs sur 
les matériaux à fission et l'outil- 
lage. Il préconise l'abolition du 
droit de veto pour toutes les puis- 
sances, membres de cet organis- 
me, afin d'accélérer l'interven- 


nécessaire. 
La proposition soviétique sug- 


tion internationale qui entrerait 
en vigueur après son approbation 


a quelque temps par Bing Crosby 
tats signataires, y compris tous 
les membres des Nations-Unies. 
Cette convention interdirait j'u- 
sage et la production des armes 
atomiques et ordonnerait la des- 


|pays signataires devraient dans les 
six mois après l'entrée en vigueur 
de ce pacte, adopter des lois com- 
portent des peines sévères pour 
les violations de ces engagements 

En ce qui concerne le droit de 
| veto, le projet soviétique rejette 
la suggestion américaine, Les So- 
viets prétendent que l'abandon du 
droit de veto dans le domaine du 
contrôle atomique serait contrai- 
re à la solidarité alliée. M. Gro- 
myko a déclaré à ce sujet: “Les 
tentatives pour saper l'unanimité 
des membres du Conseil de Sé- 
curité sur les questions de ‘“subs- 
tance” sont incompatibles avec 
| les intérêts de l'O.N.U. créée pour 
la sauvegarde de la paix et de la 
sécurité et de telles tentatives doi- 
vent être combattues.” 

Les Etats-Unis offrent de dé- 
truire les bombes qu'ils ont ac- 
tuellement en leur possession et 


“La Liberté et le Patriote” 


|veut qu'à la fin, ce soit le con- 
| quérant qui se trouve absorbé par 
(le peuple conquis”. Lionel Vasse 
accorde une sympathique atten- 
|tion au peuple mexicain. Il étudia 
{son histoire, recueillit ses légen- 
| des et ses vieilles chansons, s’en- 
|quit de ses superstitions et de ses 
|traditions. Il se préoccupa aussi 
de ses goûts et préoccupations 
| artistiques. Il nous livre le ré- 
sultat de ses observations dans 
son ouvrage, illustré par lui-même 
| de quinze dessins, 
* 
Son bouquin n'a rien d'une étu- 
|de économico-sociale, ni d'un gui- 
!de d'ordre général. L'auteur ne 
| vise pas à traduire le Mexique 
dit moderne, son renouveau poli- |de livrer leur secret sur l'éner- 
tique et religieux, ses institutions | gie atomique après que le con- 
|rajeunies, ses aspirations sur le |trôle international sera organisé. 
| plan international, 11 ne s'attarde | Les Soviets pour leur part exi- 
pas davantage à ses ambitions lé- | gent que Washington désarme et 
gitimes, dans le monde du com- |livre ses secrets trois mois après 
merce et de l’industrie. Il s'éver- | l'entrée en vigueur de la conven- 
tue toutefois à rendre, à interpré- |tion bien avant la formation d’un 
ter le caractère de ses habitants, géritable contrôle international, 
le pittoresque de leur vie de cha- 1 NE dS:vùtS 
que jour, l'animation des rues et à : 
des foules, l'atmosphère lumineu-| ILÆ€ point essentiel sur lequel 
diffèrent les deux projets est le 


|se et claire des paysages, le bruit, . RER E k 
|la couleur et jusqu'à l'odeur de droit de veto qui doit äisparaître 
si la conventi. internationale 


[mille scènes familières. A l'oc- À p 
|caston, il se permet certains re- veut obtenir des pouvoirs absolus) 
car à quoi bon fonder un tel or- 
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opposés au rejet du droit de veto. — Le situation 


PAGE TROIS 


LES pas à avoir des répercus- 
sions politiques dans tout le Pros 
che Orient. 

| Le roi Farouk d'Egypte don- 
|nera asile au grand mufti de Jé- 
|rusalem et ce dernier, prétend-on 
pourrait fort bien diriger de l'E- 
gypte la lutte des Arabes contre le 
mouvement sioniste en Palestine. 
Un observateur a fait savoir que le 
mufti's'est retiré à la légation sy- 
rienné au Caire mais il n'y serait 


“La Liberté et le Patriote” 
LAFLECHE 


Les R | | 
pas retourné après avoir vu le roi. 
très trndue tine. 
en Polestine | Un porte-parole du Foreign Of- 
L'énergie atomique En Palestine fice a déclaré qu'on demandera 


Deux projets, presqu'opposés 
jours | 


mique. Le projet américain, pré- | 


gère la formation d'une conven- | 


par le Conseil de Sécurité et sa | 
ratification par la moitié des E- | 


2 2 us | 
truction de celles qui sont déjà | 
existantes dans les trois mois qui | 
|suivraient sa mise en vigueur; les | 


|tours sur l'histoire, décrit les prin- 
|cipaux monuments artistiques, où 
!se mêlent et se fondent es inspi- 
{rations aztèque et espagnole, Son 
{chapitre sur les églises, cet autre 
sur le Musée d'Art Religieux de 
| Mexico, au coeur de Tenochtitlan, 
la vieille cité impériale des Az- 
| tèques, ne peuvent qu'enchanter 
les profanes en les introduisant 
|dans un monde qu'ils ne soup- 
|çonnaient aucunement. Sur Xo- 
chimilco, sa lagune et ses jardins 
| flottants, où se réunissent le di- 
manche des foules joyeuses, il a 
des pages d'une agréable frai- 
|cheur. Il raconte ailleurs l'histoi- 


cution, le Mexique a une longue | re de la Vierge brune, “petite fil- 
|histoire, douloureuse et sombre.|le du Tepeyac”, Notre-Dame de 
I1 semble tendre aujourd’hui vers Guadeloupe, patronne nationale 
des modes de vie plus paisibles. | du Mexique indigène, qui apparut 
| 7. [en 1531 au bienheureux Indien 

Il existe sur le Mexique une | Juan Diego. Il a un chapitre sur 
abondante littérature américaine. | les Pâques mexicaines, un autre 
Assez rares, d'autre part, les ou- | Su le culte des morts, un sur le 
|vrages en langue française, qui | Pays tarasque, dans la vallée de 
Guayangareo.« L'auteur procède 


nous révèlent la contrée, si pro- A : 
par touches rapides, légères, mais 


che de la nôtre à maints égards. 
Aussi parcourt-on avec plaisir et 


il produit l'effet désiré: communi- | 


—e 


Pour la dernière fois 


Dans une semaine aujourd'hui, 
le 16ème congrès de 
d'Education des Cansdiens fran- 
çais du Manitoba sera chose du 
passé. C'est, en effet, les 3 et 4 
juillet qu'auront à St-Boni- 
face ces assises bisannuelles 

“La Liberté et je Patriôte” a 
donné au congrès du Manitoba 
et à celui de la Saskatchewan une 
grande publicité. Nous ne le re- 
grettons pas. L'événement de l’an- 
née, c'est le congrès de l'Associa- 


l'Association 


lieu 


uon 

Rien n’a été épargné pour 
rer le succès de notre congrès 
Sans doute on n'y trouvera pas 
de démonstrations grandioses, en- 


assu- 


moins de discours clairon- 
nants, Du moins l'espérons 
Mais il s'y fera un travail solide et 


qui portera des fruits, C'est notre 


core 


nous 


L. L. | famille” 
| L."L, 


Des églises séculaires 


20 — 


d'ouverture et portera la parole 
à la séance de l'après-midi, le pre- 


jour; une décoration sera re- 
mise à M. Marion, et enfin une dé- | 
légation très représentative de| 
l'Ouest et de l'Est assistera au 
moins à quelques réunions du con- 
grès 


Est-il nécessaire d'insister en- 
core pour que les paroisses en- 
voient le nombre de délégués aux- 
quels elles ont droit? Faut-il a-| 
Jouter que tous les centres tant 
du diocèse de Winnipeg que de} 
celui de St-Boniface doivent être | 
représentés? | 


Le congrès ne s'adresse pas é- 
videmment aux seuls délégués of- | 
des cercles paroissiaux. 
Tous les Canadiens français, hom- 
mes, femmes, religieuses, jeunes | 
gens et jeunes filles sont les bien- | 
venus. Pour pénétrer dans la sal- | 
le où se tiennent les réunions, au- 


ficiels 


ee er 0 Mn mme me né ne 


façon de comprendre le patriotis- 
me 

Des événements cui sortent de | 5° On ne vous demandera celle-ci | w 
l'ordinaire marqueront cependant | 4e lorsque le vote sera pris. 
le congrès de 1946: SE. le cardi- Donc, donnons-nous rendez- 


nal Villeneuve célébrera la messe | vous au congrès les 3 et 4 juillet. 


700ème . anniversaire de 
de la première pierre, 


détruites en 


Allemagne 


COLOGNE — Aucune des 40 é- 
glises de la ville de Cologne pro- 
prement dite n'est restée debout 
et le service divin ne peut être cé- 
lébré que dans trois des quatre- 
vingts églises du plus grand Colo- 
gne. Il est particulièrement re- 
grettable que les plus anciennes é- 
glises romanes et gothiques, qui 
faisaient la gloire et l’orguei: de 
la vieille cité rhénane, ne soient 
plus que tas de ruines et amon- 
cellements de décombres. 

Pour n'en citer que quelques- 
unes. sont détruites Saint-Panta- 
léon, Sainte-Marie du Capitole et 
Saint-Georges, toutes trois du on- 
zième siècle. La voûte de la ca- 
thédrale — je magnifique “Dôme” 
célèbre dans le monde entier — 
est percée en dix-huit endroits 


leune lettre de créance n’est requi- | tandis que la façade présente des 


lessures béantes, causées par des 
bus. On espère, cependant, la 


rouvrir au culte publie en 1948, 


temps pour ia célébration du 
la pose 


curiosité le petit livre que lui con- 
‘sacre Lionel Vasse, ancien secré- 
taire à la Légation de France à 
Mexico, intitulé brièvement Pay- 
sage aztèque. (1) L'auteur nous 
renseigne de première main. 11 vé- 
cut au Mexique pendant sept an- 
nées, de 1933 à 1940. Il le parcou- 
rut diligemment, les veux ou- 
verts, dans la mesure où le lui 
permettaient ses occupations offis 
cielles. Il s'y intéressa à tout, mais 
|au peuple, à ce qu'on-appelle par- 
fois le bas peuple, plus encore 
qu'aux autres aspects. Méme de 
nos jours, les Indiens autochtones 
| forment une partie importante de 
la population. On en comptait qua- 
tre millions en 1927. T1 faut tenir 
! compte aussi de neuf millions de 
métis, issus d’unions entre Espa- 
gnols et Indiens. De sorte que 
se trouvent rares 
qui n'ont pas de sang indien dans 
les veines. Comme le note ‘juste- 
ment Robert Tenger, qui écrivit 
une préface pour le livre de Vas- 
se, “einsi se trouve vérifiée, une 
| fois de plus, cette loi humaine qui 


| (1) Editions Brentano's, New 
i York. 


quer l'impression du Mexique po- 


| pulaire. On ne dépose son livre | 


qu'avec regret, l'estimant trop 
court, et de beaucoup. 


ganisme de protection mondiale si, 
à un moment donné, n'importe la- 
quelle des cinq grandes puissan- 
ces peut opposer son droit de veto 
à une demande de sanction con- 
tre elle, 
Ceux qui appuient le projet 
% américain 


Les délégations du Canada, de 
la Grande-Bretagne, du Brésil, 
de la Chine’ et du Mexique ont 
annoncé qu'elles approuvaient la 
proposition américaine au sujet 
du contrôle de l'énergie atomique, 

À la reprise du débat, la Fran- 
ce et la Pologne feront connaître 
leur opinion. 

L'opinion américaine 

Le projet soviétique a fait le 
sujet de nombreux commentaires 
aux Etats-Unis. La plupart con- 
cluant que le projet initial de M. 
Baruch est le meilleur et que l'a- 
bandon du droit de veto est la 
seule solution acceptable pour le 
|contxôle de l'énergie atomique 
|par un organisme international. 


L'évacuation des Balkans 
Abandonnant son attitude in- 
|transigeante au sujet de l'Italie, 
{le ministre des Affaires étrangères 


La vague de terrorisme persiste 
en Pelestine. On croit qu'elle a 
pour principale cause !a déclara- 
tion de M. Bevin à Bournemeuth 
à l'effet que l’aämission en Pales- 
tine de 100,000 immigrants juifs 
exigerait l'envoi d'une autre divi- 
sion de soldats anglais. 
| La situation reste inextricable 
| Aujourd'hui ce sont les Juifs qui 
| s'en prennent aux autorités bri- 
[tanniques parce qu'on refuse à 
leurs compatriotes l'entrée du 


2 | 
| pays; demain ce seront les musul- 
tion punitive qui pourrait devenir | mans qui se révolteront, s'ils ju- ! 38ème session du synode de l'Egli- 


| gent que la population juive aug- 
mente d'une manière irrégulière. 

De toute façon, les choses iraient 
beaucoup mieux si les troupes an- 
glaises quittaient la Palestine. 

L'affaire Mufti 

On prévoit qu? la soudaine ré- 
| apparition du mufti Haj Amin el 
| Husseini en Egypte après son dé- 
part mystérieux de la France ne 


Barbara Cadbury, une Anglai- 
|se, résidant au Canada depuis 
quelque temps, et maintenant en 
|Saskatchewan, a publié dans le 


|“Saturday Night” de Toronto (é-| 


dition du 15 juin 1946) ses im- 
pressions au sujet qu bilinguisme 
‘s'auteur de l'article est très é- 
|tonné de constater que si peu de 
Canadiens parlent les deux lan- 
| gues. Elle sabre la légende du 
prétendu patois des Canadiens 
| français. Elle ne peut s'empêcher 
de déplorer l'antagonisme qui 
existe en certains milieux envers 
le français, Peu de pays au mon- 
de peuvent se procurer autant de 
| professeurs de français que le Ca- 


| ici leurs services, sous le prétexte 
ridicule qu'ils ne parlent pas le 
français de Paris, déclare-t-elle, 
Au début de son article, Bar- 
bara Cadbury écrit que plusieurs 
Anglais d'Angleterre ont appris à 
connaître un peu la population 
canadienne par les paquets d'épi- 
ceries qu'ils ont reçus. Ces pa- 
quets, élégamment enveloppés par 
les soins délicats des tamilles ca- 
nadiennes d'Okanagan, de Saskat- 
chewan, d'Outremont, etc ., por- 
tant une étiquette brillante et sou- 
vent les mots français “Mode 
d'emploi,” “Mélangez graduelle- 
ment”. nous ont révélé que les 
Canadiens étaient généreux, pros- 
pères et bilingues. A Jeur arrivée 
au Canada, les Anglais constatent 
que les paquets n'ont pas menti 
|au sujet de la générosité et de 
|la prospérité, mais où est le Cana- 


en une langue autre que la sienne 
propre? 

“Notre grand désappointement, 
dit-elle, est le fait que nos filles 
ne puissent pas avoir de profes- 
seurs de français. La pensée que 
nos enfants, dans les écoles pu- 
bliques, n'apprennent pas le fran- 
çais, nous attriste, Elle ajoute 
| “que l'absence de l'enseignement 
|du français dans ces écoles est 
lune lacune de l'éducation cana- 
dienne. Elle est d'opinion que les 
enfants devraient commencer l'é- 
| tude d’une autre langue vers l'4- 
ge de cinq ans. C'est alors qu'ils 
peuvent apprendre facilement. à 
| parler une deuxième langue, tan- 
|dis que s'ils attendent le “high 
| school”, ils pourront rarement le 


| parler, bien qu'ils connaissent les | 


| verbes irréguliers et suffisamment 
{de grammaire pour passer leurs 
lexamens de français. 
Pour corriger cette lacune, Bar- 
bara €adbury suggère l'échange 
| dé professeurs avec le Québec 


| “Lorsque nous avons fait part de| 


cette idée à des amis de Toronto, 
ces derniers ont fait une objec- 
tion: 1ls ne peuvent pas se pro- 


Le bilinguisme canadien 


|nada, et cependant on n'utilise pas | 


dien qui puisse vous dire l'heure | 


| tout probablement aux Egyptiens 
de livrer le mufti sous le prétexte 
| “qu'il est reconnu comme un en- 
nemi de la Grande-Bretagne et 
un fauteur de désordre.” L'Angle- 
terre n'exigerait pas toutefois son 
| extradition officielle, Les arrière- 
| pensées d'Albion sont subtiles. 


Résolution votée 
contre la vente des 
magazines immoraux 


REGINA — A l'occasion de la 


se d'Angleterre, tenu à Qu'Appel- 
le dernièrement, une résolution 
déplorant la vente d'imprimés de 
tous genres, à caractère tout à fait 
immoral et obscène, fut passée et 
| approuvée. 

Une autre résolution, approu- 
|vée à l'unanimité, fut celle qui 
stimule les membres des diffé- 
rentes Eglises à lancer une cam- 
pagne plus vigoureuse pour com- 
battre l'influence dangereuse des 
cinémas. 


ce ne méprisent pas l'accent des 
{Canadiens français, si nous en ju- 
|geons par le témoignage d'André 
| Maurois, qui écrit au sujet de son 
arrivée à Montréal: “Les rappor- 
| teurs m'ont souhaité la bienvenue 
avec leur léger accent normand 
ou archaïque qui donne tant de 
charme au parler du Québec.” 
“Le patois est un idiome ou for- 
me de langage propre à une région 
let sans littérature, Québec est 
| plus vaste que la France, et il y 
|a au Canada près de trois millions 
de citoyens de langue française, 


| Affirmer que leur langage n'a 
L 


laucun caractère littéraire est un 
non-£sens. Il se distingue très peu 
du français écrit d'Europe. Le 
roman de Gabrielle Roy, intitulé 
“Bonheur d'Occasion” a été bien 
accueilli par la critique.” 

Après avoir déploré l'indiffé- 
rence de l'élément anglais envers 
|les avantages d'une double culture 
qu'offre l'éducation canadienne, 
Barbara Cadbury fait quelques 
considérations pratiques sur les 
conséquences politiques de Ja 
mentalité de ceux qui croient que 
les Canadiens français parlent un 
patois. Cette attitude (‘patois at- 
titude”) est une des causes de la 
mésentente entre les deux races. 
|Rappelant le cas de M. Bracken 
| qui, lors d'une visite à Montréal, a 
| prononcé assez péniblement quel- 
ques phrases françaises torturées, 
elle écrit: “Comment se fait-il 
que M. Bracken ait tant de diffi- 
culté à s'exprimer en français, 
alors que dans sa propre provin- 
ce, plus de 50,000 Canadiens par- 
[lent le français qui est leur langue 
| maternelle?” 

“En notre qualité de nouveaux 
| venus, aucunement influencés 
| par le préjugé ou l'amertume, 
|nous avons une vue plus clsire 
| de l'antagonisme qui existe entre 
| Anglais et Français, Nous croyons 
| que le premier parti politique qui 
introduira le bilinguisme dans les 
| écoles, au moyen de l'échange de 
| professeurs de bonne éducation, 
{remportera un grand succès dans ; 
|le Québec, dit-elle, Une plus gran- 
de intimité entre les deux races 
Let un plus grand respect pour la 
| langue des Canadiens français af- 
| faibliraient les forces isolation- 
{nistes du Québec, Par ailleurs nos 
enfants, à l'instar de ceux de la 
| Suisse, auraient la chance d'ap- 
prendre sans effort une seconde 
langue et la littérature qu'elle ex- 
| prime. Ne nous inquiétons pas de 
{leur accent. Eux non plus n'ap« 
| prennent pas l'anglais des grands 
|seigneurs d'Oxford.” 

Nous avons cité en substance 
| l’article de Barbara Cadbury, par- 
ce qu'il traduit la pensée et le ju- 
gement d'une personne en mesure 


les Mexicains | 


L'ILLETTRE 


{Reoroduction interdite) 


|de la Russie soviétique, M: Molo- 
tov, a consenti la semaine derniè- 
(re, à la conférence de Paris, à é- 
tudier de nouveau la quéstion des 
colonies. 


Un catholique devient 
juge à la cour suprême 
en Australie Les ministres se sont donc en- 
BRISBANE Sir William | tendus sur le retrait des troupes 
Webb, un des membres les plus | de l'Italie et de la Bulgarie 90 
distingués et les plus érudits de | jours après l'entrée en vigueur des 
l'élite catholique Lens she À fut |traités de paix. Ils ont également 
récemment promu par le cahinet | é ; 
fédéral au rang de juge de la Cour | #°CePté de nogner PO. Wii. A8 
Suprême d'Australie. Créé cheva- | leurs ambassadeurs respectifs à 
lier en 1922, il est directeur du | Rome, membres d'une commission 
Conseil des relations industriel- | des traités des quatre puissances. 


les d’Australie et aussi un des Réel ti n 
commissaires chargés d'enquêter éclamatious françaises 
Dans un effort commun pour 


sur les atrocités commises par les | 
| accélérer la réalisation de la paix 


Japonais au cours de la guerre. 
len Europe, les quatre ministres 


Comme Dieu choisit souvent | ? 4 À # 
ses prêtres dans les foyers pau- |ont ensuite discuté les réclama- 


vres en argent mais riches en ver- |tions françaises de rajustement 
tus, sollicitons des bienfaiteurs | de frontières du côté de l'Italie. 
qui seront heureux de cortribuer Plusieurs obegrvatatrs sont ins 


curer assez de professeurs de fran- | de saisir toute la portée du pro- 
|çais qualifiés. Mais nous avons | blème, étant donné sa perspica- 
répondu: Vous avez toute la pro-|cité et son impartialité, Initiée à 
| vince de Québec à votre porte. | la culture et à la vie européennes, 
Faites venir ses professeurs d'en- | qui sont conditionnées par la di- 
| seignement primaire ordinaire et | versité de langues, elle est en me- 
envoyez-lui les vôtres, Ils nous|sure de comprendre les immenses 
|déclarèrent alors que dans le Qué- | avantages qu'offre la cohabitation 
| bec on parle une sorte de patois. [au Canada des représentents de 
Ce n’est pas le vrai français, même | deux grandes civilisations. Il est 
{les Québécois instrüits n’ont pas |naturel qu’elle s'étonne du mé- 
Île pur accent.” ipris de l'élément anglo-<anadien 
Une telle réponse étonne l’au- | pour le français, alors que les Anp- 
Iteur de l’article, qui saisit l'occa- | glais d'Angleterre y attachent tel- 
sion pour rectifier le jugement de | lement d'importance qu'ils paient 
ses bons amis de Toronto, “Nous | des précepteurs pour enseigner 
avons écouté lavee sufprise cés|le français à leurs enfants. Elle 
bonnes gens qui s'exprimaient | tourne en ridicule la légende du 
dans un anglais qui n'en avait nul- | patcis, qui semble encore en vo- 
lement l'accent. S'il est admis! gue dans certains milieux onta- 
de parler l'anglais à la manière | riens, 
du Nouveau Monde, aver la mul-| Espérons que ses amis de To- 


à donner des prêtres. On trouve 
le moyen de bôtir des églises, on 
trouvera bien celui de fournir des 
prêtres, sans lesquels l'Eglise est 
inutile. Il n'y a pas d'oeuvre plus 


{ charitable, plus utile à la société. 


Chan. Albert GODBOUT, 


|trigués de voir que les quatre mi- 
|nistres ont passé plusieurs séan- 


itant de questions primordiales, 


ces à discuter’ des problèmes se- 
condaires, alors que languissent |le français sans l'accent parisien? 


Itiplicité des accents de J'Améri- 
que du Nord, pourquoi serait-il 
admissible que l'on puisse parler 


D'ailleurs, les Français de Fran- 


| ronto et tous les lecteurs du “Sa- 
|turday Night” profiteront de la 
leçon pour rectifier leur juge- 
pri 


JV. 


us PAGE QUATRE 
_ T 
A l'Archevêché  !| caAnNADA 1946 — édition 
|| française - sera en vente à St- 
8. Exc, Mgr l'Archevêque Co- || Boniface au secrétariat de l'As- 
sdjuteur à élevé à la prétrise deux || sociation d'Education et à la Bi. 
enfants du Maritoba: M. l'abbé || bliothèque publique. 
Aldéric Saint-Laurent à été or- 
A donné prêtre à la Broquerie jeu- | 


di te 20 juin, et M. l'abbé Mauri- 
ce Deniset-Bernier 2 été ordonné | 
prêtre, le lundi matin 24 juin, dans | 
la cathédrale de St-Boniface, En | 
même temps qu'il ordonnait M 
l'abbé Bernier, S, Exc, conférait | 
le sous-diaconat à M. Pierre Ray-| 
mond et à M. Raymond Roy, tous | 
deux clercs du diocèse de St-Bo- 
niface 


Décès 


MME J.-B. LAURENCE 


Mme Albina Laurence, de 209, 
rue Masson est le 23 juin 


64 ans. 

: Les D 9 me mg ré Ru © 
la cathédrale de St-Boniface le 

A la cathédrale mercredi 26 og à 10 Ne 
rä : # Les porteurs furent: MM. Jean, 
het | Lucien et Eudore Cadieux, An- 
Vendredi de cette semaine, le | tonin, Roméo et Jean Desrosiers. 
Saini Sacrement restera exposé Elle laisse dans le deuil son 
toute la journée et dans la soirée, | époux, M. J.-B. Laurence, deux 
à 7 h. 30, aura lieu l'heure d'ado- | filles: Mme Jean Leblanc, de St- 
ration. Dimanche prochain, il y | Boniface, et Mme Lloyd Chryk, de 
aura messe solennelle, et proces- | Toronto, ses trois fils: Léon et 
sion du Très Saint Sacrement a- | Adélard, de St-Boniface, et Nor- 
vec consécration au Sacré-Coeur. | bert, de Sudbury, Ont., ses soeurs: 
La messe sera chantée par M. l'ab-| Sr M. Ste-Thérèse de l'Enfant- 
bé Deniset-Bernier, nouveau pré- | Jésus, religieuse de N.-D. des Mis- 
| sions de Letellier et Mme A, Ca- 
| dieux, de St-Boniface; ses frères: 
| Télesphore, de Superior, Wis., O- 
mer, de Hollywood, E. Desrosiers, 
| de St-Boniface, Armand, de Seat- 
tle, Wash., Arthur, de Garry. In- 

diana, et Norbert, de Chicago 


| 
| 
| 


CATHEDRAL TAXI 


(AftIUé au Vterans Taxi) 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
158, avenue Provencher 
St-Boniface, Mar. 


Téléphone 201 348 


| ge des funérailles. 


| CAMPAGNE DE LA 
| FRANCE LIBRE 


| La campagne pour recueillir 
| des fonds afin d'acheter des re- 
|mèdes et du linge pour les en- 
|fants de France, organisée par la 

France Libre est sous la direc- 

tion de la Société des femmes ca- 
Ll 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H, ASSELIN, Prop. 

Téi.: 202 961 


nadiennes-françaises dans St-Bo- 
niface. 1 
(Communiqué). 


dam ne + 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
274, AVE TACHE NORWOOD 
Fret: 


Pour peinturage et décoration, 
adressez-vous à l'un des vôtres, 
Téléphoner à 23 789, (On parle 
français). 


Bureau: 204 Rés.: 203 777 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


ST-BONIFACE MAN. 
Téléphone 202 652 

Pour les mariages, un de nos pho- 

tographes se rendra à l'église et 


vous accompagnera gere lieu de 
la réception. 


Photos de bébés, de groupes de 
familles et portraits pris chez vous, 
si vous le désirez. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc. etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


ACCIDENT 


Un accident est survenu à 7 h. 15 du soir 
le samedi 22 juin 1946, au coin des rues 
Marion et Dufresne, à St-Boniface, Man. 


Nous apprécierions beaucoup si ceux ou 
celles qui ont vu cet accident se mettaient 
en relation avec nous en écrivant à Boîte 
Postale 1665, Winnipeg. 


Empéchez 


les enfants de France 
de mourir de la faim 


Près de cinq millions d'enfants en France sont mena- 
cés de mourir de faim. Ils ont besoin de PLUS DE 
NOURRITURE si l’on veut qu'ils deviennent des hom- 
mes forts et des femmes robustes. 

Un autre millioh et demi d'enfants doivent avoir un 
régime spécial si l’on veut qu'ils VIVENT, 


Ce sont là les statistiques officielles du gouvernement, 


Durant les années de guerre, le comité des FRANCAIS 
LIBRES du Canada a envoyé des colis de nourriture, re- 


à sa résidence, Elle était âgée de | 


La maison Coutu était en char- 


Pourquoi , . . 
L'Education des enfants est tou- 
| jours un problème, durant l’an- 
née scolaire et durant les vacan- 


ces. 
Durant l’année, la collaboration 
leutre parents et instituteurs est 
parfois difficile, délicate; durant 
| les vacances, l'obligation de se ti- 
| rer d'affaire seuls emparrasse da- 
| vantage les pères et mères. 
| Durant les mois d'école, on sait 
| où sont les enfants, aux heures de 
classe. La classe terminée, la plu- 
| part ont à s'occuper, s'ils le veu- 
| lent. Durant juillet et août, i 
| parfois difficile de trouver des oc- 
{cupations d'organiser les longs 
|loisirs des enfants. 

Et l'enfant oisif, inactif, obli- 
| gé de 
pas bon. 

L'organisation des loisirs de nos 


| 
enfants est donc une question mo- 


|rale, une oeuvre sociale et cath 
|lique: nous voulons leur aider à 
| vivre en état de grâce. 

| Comment . . . 
| Pour que les enfants soient ac- 
|tifs, il faut les intéresser; pour 
|que leurs activités soient forma- 
|trices, il faut les organiser et les 
| diriger. Aussi, une ceuvre de ter- 
|rains de jeux demande-t-elle du 
matériel et de l'organisation. 

la) Le matériel — Transportons- 
nous, par l'imagination, au Parc 
|Provencher. Notre’ attention est 


Mariage 
BERNUY—ROCHON 
Le 8 juin avait lieu en la ca- 
| thédrale de St-Boniface le maria- 
e de Mile Jeanne Rochon, fille 
e M. et Mme Ephrem Rochon, 
avec M. Georges Bernuy, fils de 
| Mme Alice Bernuy, de Wauchope, 
| Sask. 
| La bénédiction nuptiale fut don- 
| née par le R.P, A. Lacerte, O.M., 
de Gravelbourg, Sask., cousin de 
|la mariée, qui célébra ensuite ja 
| messe de mariage. , 
Accompagnée de son père, la 
jeune fiancée était revêtue d’une 
longue robe de satin blanc avec 
demie traîne et long voile. Elle 
portait une gerbe de roses avec 
muguets. Au commencement de 
la messe on entendit la “Prière 
Nuptiale” chantée par M. Laurent 
Pambrun. Ensuite Mme Arcel La- 
certe nous exécuta un “Ave Ma- 
ria”, M. Oscar Rochon nous chan- 
ta ensuite un “Panis Angelicus”. 
Mme Bourbonnière était à l’orgue. 
Mile Rita Rochon était fille 
d'honneur, accompagnée de M. 
Armand Martel comme garçon 
d'honneur. Le marié avait comme 
témoin, M. Francis Bernuy, son 
frère. Les placiers étaient MM. 
Gaston Rochon et Moïse Cormier. 
Après la cérémonie religieuse, 
| une réception eut lieu dans la salle 
du Cercle Ouvrier. Il y avait une 
centaine d'invités. On y remar- 


| 
| 


| 


flâner, est exposé à n'être 
| 


jeux 


d'abord attirée par l'installation 
de deux : deux ga- 
| rages qui seront au centre de tou- 
jte l'organisation, cbez les gar- 
| çons et chez les filles. 

Ici et là, des drapeaux, les ins- 
|criptions, des pancartes, des in- 
| signes. Et des jeux: Balançoires, 
£lissoires, fers à cheval, “hockey 
games,” quilles, ping-pong, bal- 
| les, bâtons, ballons, palettes, car- 


Le 


lrousel (merry-go-round), carré 
| de sable, etc, etc, 
1b) L'organisation — L'installa- 


| tion matérieile sans l'organisation | 
1 est | procurerait des jeux, mais ne don- | 


|nerait guère de formation. 
Deux grandes catégories: les 
garçons et les filles. Pour chaque 
| groupe, une organisation identi- 
| que. , un Principal, une 


culière. 
| A chaque enfant, une carte de 
| présence. Cette carte permettra 


présence de l'enfant sur le Ter- 
rain de Jeux, mais même l'heure 


Et 
ments: une bouteille de lait ou de 
| chocolat au lait chaque après-mi- 


| di, un pique-nique tous les quin- | 


|ze jours. 

| En plus des jeux qui se jouent 
l'en clubs, dans une ligue, le Prin- 
|cipal ou la Principale verront à 
| organiser souvent des jeux par 
| équipes. De temps en temps, des 
| journées champêtres (field days) 
let des feux de camp, le soir. Les 
plus jeunes, jusqu'à 8 ans, pour- 
| ront profiter d'une baignoire, grâ- 
ce à la générosité des Kiwanis et 


à la collaboration d’un groupe de | 


paroissiens. 

c) Partie religieuse — Et toute 
cette organisation, ces dépenses, 
pour aider nos jeunes à vivre en 
état de grâce. Aussi, y aura-t-il, 
à la Cathédrae, à 8 h. 30, la messe 
des enfants, tous les jours autant 
que possible. 

Comment réussirons-nous les 
| Terrains de Jeux? C'est une ex- 
périence que nous voulons ten- 
ter aussi complètement que pos- 
sible. Grâce à l’encouragement et 
à la collaboration des parents, 
comptant surtout sur l'aide de 
Dieu, nous espérons que ce sera 
un succès, 


L. B,, ptre. 
msifnmnes 


OUVERTURE 
des Terrains de Jeux 
et 
Bénédiction des Autos, 
dimanche prochain le 30 juin, 
A 2 HEURES, 
au Parc Provencher. 


(Voir le Bulletin paroissial) 


Petites Notes 


| quait Mme Alice Bernuv, mère | 


| du marié, Mille Jeanne Bernuy, 
sa soeur, M. et Mme Francis Bvr- 
nuy, et M. Emile Bernuy, tous 
venus de Wauchope, Sask., pour 

assister au mariage. 
Le RP. Lacerte offrit un toast 
uquel ré- 


jeunes 


Ouverture du nouveau magasin 


BOND WATCH CO. 
151, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 
Nous avons les pièces de rechange 
voulues pour réparer tous les 


enres de montres. 


g 
DUCHARME'S BARBER SHOP 


Automobiles Incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 
Tél.—Bureau: 95 184 - Rés.: 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE, Man. 


Le besoin 
est urgent 


AUX CITOYENS DE 
ST-BONIFACE ET 
NORWOOD 


mèdes et vêtements à la France. Il cherche maintenant à 
recueillir des fonds afin de pouvoir acheter des vivres qu'il 
expédiera dans les centres où le besoin est le plus grané 
en France, 


Cette nourriture doit être envoyée le plus tôt possible. “Plus 
tard’ ça sera “trop tard” pour des milliers d'enfants et de 
bébes qui ne sont pas suffisamment nourris. 


S'IL VOUS PLAIT, faites vos chè 
FRANCAIS LIBRES et envoyez-les au 


On aceusera réception des contributions par reçus officiels, dont on 
pourra ensuile se servir nour les déductions de l'impôt sur le revenu. 


Les commandes pour les nouvelles 
Automobiles DODGE et DeSOTO 1946 et pour 
les Camions DODGE sont maintenant acceptées 


Le vendredi 28 juin des enfants pas- 
seront par vos demeures pour recueil- 
lir, dans des boîtes de collecte, ce 
que vous pouvez leur donner pour les 
enfants de France. Si possible, offrez 
au moins le prix équivalent à un re- 
pos. 


pe payables au COMITE DES 
| résorier honoraire, M. Georges 
Jesop, gérant de la Banque Canadienne Nationale, 433, rue Main, 

innipeg. 


LE COMITE DES FRANCAIS 
LIBRES DU CANADA 


408, Edifice Paris, Winnipeg 


Mlle Louise Roy, fille de l'hon. 
juge et de Mme L.-P. Roy, de St- 
Boniface, est arrivée dans sa fa- 
mille jeudi matin. Elle vient de 
terminer sa première année d'é- 
tude de chant au conservatoire de 
musique de Toronto. Elle a passé 
ses examens avec honneur, Pen- 
dant son séjour à Toronto, Mlle 
Roy résidait au St. Joseph’s Col- 


Miles Françoise Béchard et Fa- 
biola Gosselin ont reçu quelques 
amies intimes, ces jours derniers, 
en l'honneur de Mlle Annette Pré- 
novault, dont le mariage aura lieu 
prochainement. Un cadeau et un 
corsage lui furent présentés, 
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M. et Mne Conrad Blanchette 


Boniface, sont actuellement en 
visite chez M. et Mme Charles 
Schmalle, de Kansas City, Miss. 


SHOWERS 

Le mardi 24 juin, Mme Ger- 
maine Prénovault et Mlies Céci- 
le et Flore Toupin recevaient à 
un shower au ‘“Homestead” en 
l'honneur de Mlle Annette Pré- 
novault, dont le mariage avec M. 
Charles Pelletier sera célébré le 
13 juillet. 

On présenta à la future épouse 
un corsage et un service de ver- 
rerie, 

Cinquante amies de Mlle Pré- 
novault prirent part à ce shower. 

* L1 * 


En l'honneur de Mille Claire 
Fontaine dont le mariage aura | 
| lieu le ler juillet, Mme Yvonne 
Dupüis et Mlle Suzanne Berge- 


. Chacun un assistant, | 


| 


chefs qui ont des responsabilités, | 
o- | qui ont reçu une formation parti- ! 


de 468, rue St-Jean-Baptiste, St- | 


Radio | 
_ St-Boniface 


| Concours 

_Le concours qui vient d’avoir 
lieu a remporté un très vif suc- 
cès, Plus de 8,000 lettres ont été 
rèçues et on a montré le plus vif 
enthousiasme. Le gagnant a êté 
un petit garçon de Ste-Agathe, 
Jean Nolette, à qui l'on a remis 
| l'appareil au cours du programme 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
[lundi soir. Nos sincères félicita- 
tions. 

Changement d'heure 

A partir du premier juillet, 
| horaire de Radio-Saint-Boniface 
sera changé. On commencera les 
| émissions à 8 heures du matin et 
lon les terminera à 10 heures di: 
|soir, Ce changement est surtout 
destiné à accommoder 


Nouveaux employés 
Mlle Hilda Trudeau a été enga- 
|gée par  Radio-Saint-Boniface 


|de contrôler non seulement la | tout dernièrement, Elle est gra | 
duée récente de l'Institut Collé- 
{gial Saint-Joseph. Mlle Trudeau | 
de son arrivée et de son départ. |s'occupera de la discothèque et | 
de multiples encourage- | Préparera la copie pour les an-| 


nonceurs. 
Programmes nouveaux 

On annonce une série impor- 

{tante de programmes nouveaux 

| pour l'automne. On est à se pré- 


| parer à cet effet. On annonce éga- | 
| lement que dès l'automne, Radio- | 
entendue | 


|Saint-Boniface sera 
presque toute la journée. 


| Réunion des directeurs 
La prochaine réunion des di- 
recteurs aura lieu le 10 juillet à 
5 heures du soir (heure avancée). 

Bibliothèque française 
Mme Fortin, notre bibliothé- 


| caire, suivra un cours pour biblio- | 


thécaires donné aux Trois-Riviè- 
rés durant le mois de juillet, Elle 
In'en sera que mieux préparée 
| pour répondre aux demandes de 
|nos abonnés. 

Nous faisons de nouveau appel 
à tous les amateurs de bonne et 
| saine lecture, Il faut asseoir no- 
: tre bibliothèque sur des bases so- 
lides, et pour cela il nous faut plu- 
sieurs centaines de lecteurs assi- 
|dus. Ceux qui sont actuellement 
{membres en profitent beaucoup, 
mais il nous en faut davantage. 


: Jubilé d'argent de M. et 
Mme Adélard Champagne 


M. et Mme Adélard Champagne, 
| de 509, rue Langevin, célébraient 
| le samedi 15 juin, le 25ème anni- 
| versaire de leur mariage. 

| À cette occasion, leur fille, Mme 
Raymond Landry organisa une 
| fête à la salle du Cercle Ouvrier, 
le 15 juin au soir. Elle lut une a- 
dresse à ses parents et leur of- 
| frit, de la part des 185 invités pré- 
sents, un magnifique service de 
coutellerie en argent, et une bour- 
se de $75.00 de la part des enfants. 

Pendant la soirée, M. Alfred 
Jodoin, maître de cérémonies, ex- 
écuta quelques chansons, et des 
musiciens firent entendre plu- 
sieurs pièces de musique. 

M. et Mme Adélard Champagne 
(Joséphine Blanchette) contrac- 
tèrent mariage à Ste-Anne des 
Chênes, le 15 juin 1921. 
| Ils demeurèrent d’abord à Ste- 
Anne, puis ils vinrent à St-Boni- 
face où ils résident depuis 16 ans. 

Les jubilaires ont trois enfants: 
Mme Raymond Landry (Aurore), 
! Juliette et Fernand. 


FIANCAILLES 
Mme A. Rocan annonce les 
fiançailles de sa fille, Louise, a- 
vec M. Charles Allard, de Le Pas, 
| fils de M. et Mme Louis Allard. 
Le mariage sera célébré en la 
cathédrale de St-Boniface le 29 


juin, à 8 heures. 
| 11 LJ 


LU 


les de sa fille, Claire, avec M. Cy- 
rille Sabourin. de St-Jean-Bap- 
tiste, fils de M. et Mme Ildège 
Sabourin. 

La bénédic{on nuptiale leur 
sera donnée en la cathédrale de 
|St-Boniface le lundi ler juillet, 
à 10 heures, 

Li L2 L 1 

Mme J.-A. Prénovault de 534, 
rue Ritchot annonce les fiançail- 
les de sa fille, Annette, avec M. 
C.-Auguste Pelletier, fils de M. 
J.-E. Pelletier et de feu Mme Pel- 
létier. 

Le mariage aura lieu le 13 juil- 
let, à 9 heures, en la cathédrale. 
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| ron organisèrent un shower à la | 
résidence de la future épouse, 552, 
| rue Ritchot. | 

Des articles de toile et de lin- 
gerie furent offerts à l'héroine | 
de la fête, | 


Te 


Téléphonez à 203 069 


TAXI SiLVERLINE | 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT || 


pelle du Précieux-Sang, à Nor- 
| wood. 


| St-Boniface, prononcera une cau- 


M. et Mme Alphonse Richard 
sont heureux de faire part à leurs 
arents et amis des fiançailles de 
eur fille, Marguerite, avec M.! 
Louis Lavoie, fils du Major et de | 
M. J.-C. Lavoie, de Norwood. | 
Læ mariage sera célébré le 13 
juillet à 10 heures, en la Cha-| 


| 


CAUSERIE À LA RADIO | 
Le R.P. A. Jobin, O.M.I, de la | 
Maison des Retraites Fermées, à | 


Angle Taché et Notre-Dame 
St-Boniface 


On parle français | 


{serie à CKSB, à l'occasion de la L ; 
| fête du Sacré-Coeur le vendredi | employés de la Ville qui se reti- 


28 juin, à 6 h. 45, | 


Téléphone 


Decorating 


| 


audi- | 


changement d'heure. | 
| 


Mme Délia Fontaine, de 552, | 
rue Ritchot, annonce les fiançail- | 


|té une motion par laquelle les 


: 
! 


| 


: 


| 


SERVICE PERSONNEL 
Jolie robe tissée 
pour DAMES . 


Convient particulièrement 


nomique, genre chemise. 


| 


ct aqua. Grandeurs, 38 à 


Service personnel, 3 étage 


RAYON DES ADOLESCENTES 
Un âge, non une grandeur 


CHAMBRAY 
idéal pour le jeu 


| 
| 


courtes bouffantes. Rose, 
ou multicolores sur coton 
16. 


A l'Hôtel 


de Ville 


Le Conseil de Ville de St-Boni- | 
face a tenu son assemblée régu- | 
lière le lundi 24 juin dernier. En | 
l'absence de Son Honneur le! 
Maire MacLean, M. l'échevin N. | 
Suarez présidait. 

M. l’échevin T. Hébert a présen- 


rent après un certain nombre 
d'années de service, recevront au 
moment de leur retraite un bonus 


202 428 


Crescentwood 


Company 


TAPISSIERS EXPERTS 


Lo peinture employée pour l'intérieur des maisons ne laisse 


aucune 


odeur, 


Seule la peinture de première qualité est employée, 


H. STE-MARIE ET FILS 


218, rue Bertrand 


St-Boniface 


de deux ou trois mois de salaire, 
| selon leur état de service. Cette 
| question fut soulevée par suite de | 
{la résignation de l'un des em- 
|ployés. Jusqu'ici, aucun règlement | 
| n'existait en prévision de cas sem- 
| blables, mais vu le nombre crois- 
| sant d'employés, c'est une mesu- 
| re qu’il convient d'adopter en mé- 
Ime temps que les nouveaux ré- 
glements du fonds de pension, 


| M. Hébert a également propo- 
|sé que les plans du “Metropoli- | 
tan Town Planning and Zoning | 
Committee” soient approuvés en 
| principe, sujets à certains amen- 
| dements quand le moment sera 
venu de les mettre en vigueur, 
| La Ville de Winnipeg et plusieurs | 
municipalités environnantes ont | 
déjà approuvé ces plans. Des car- | 
tes expliquant les projets seront | 


RS 


Angle 


‘Le seul 


Robe en étoffe de rayonne tissée, éce- 


cu pastel. Style avec boutons sur le 
devant. Sur fond rose, bleu, vert, gris 


Jupe genre dirndl avec poches ‘‘pay- 
sannes”, veston court, avec manches 


Rayon des adolescentes, 4e étage 


Busons 


Winnipeg, Men, 28 juin 1946 


Robes de COTON 


frais 


8°5 


Jolies petites robes, qui se lavent bien 
Froncis ajouré, manches courtes ou 
simple veston genre chemise. En seer- 
sucker, chambray, guingan, avec rayu- 
res ou quadriilé. 11 à 17, 


3.98 


aux dames. 


Tissu fleuri 


44. 
Junior Miss and Mrs, Shop, 3e étage 


Jupe entièrement 
PLISSEE 


Voici la jupe en alpine que vous dési- 
riez! Elle est entièrement garnie de 
plis qui lui donnent une allure spor- 


40 


tive. De teintes qui la rendent gaie 
bleu, brun Vert, rouge, brun, bleu marine . 
À ,» Dt . Fer- 

blanc. 12 à meture éclair. 12 à 20. 


Vêtements sportifs, 3e étage 


OF PO RETED 


distribuées à divers endroits afin Une vraie collaboration de tous 
que les citoyens puissent étudier | en vue du bien commun ne s'éta- 
ces plans qui doivent être défini- | blira que lorsque tous auront l'in- 
tivement approuvés au mois de /time conviction d'être les mem- 
novembre prochain. bres d'une même famille, les en- 
fants d'un même Père céleste, 

Une motion demandant que la 
route allant de la rue Archibald 
à la rue Plessis, et comprenant | 
la section entre les chemins Daw- | 
son et Speers connue à l'heure | 
actuelle sous le nom de rue Hub- 
bard, soit dorénavant nommé 
Chemin Bigeau, en l'honneur de 
l'un des anciens pionniers de la 
ville qui a habité cette région, et 
dont la famille occupe encore la | 
terre, fut proposée et adoptée. 


EN SÛÜRETÉ: 


Les voûtes d'entrepôt 
de PERTH 
pour votre 
manteau de fourrure 


A l'occasion de la visite pro- 
chaine du Gouverneur Général | 
du Canada, Lord Alexander, à la | 
Ville de St-Boniface, une récep 
tion lui sera donnée à l'Hôtel de | 
Ville, le 4 juillet, vers 4 heures. 
Le greffier, M. E.-A. Poulain, est | 
autorisé à faire les dépenses et | 
les préparatifs nécessaires à cet | 


N LUMBER: FUEL [' 


QU Téléphones 201 105-06 


Service Prompt, Efficece, Courtois 


et de drap 
Téléphone 37 261 


Votre manteau est assuré contre le 
vol, 


PERTH'S 


St-joseph et Provencher 
Téléphone 203 955 
représentant canadien-français à Winnipeg et à 


St-Boniface. 


D orne mn er vert 20 ver msson esremamenas, 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Au choeur on remarquait, MM. 
les curés A.-H. Laurin, de Letel- 
lier, e\ Bastien, d'Oakwood, N.-D. 
Les servants de messe étaient Ai- 

| mé Dansereau et Myron Morris. 

M. Maurice Dansereau chanta 

“Agnus Dei”, M. Edmond Brodeur, 
“Panis Angelicus” et Mile Thelma 
Tackvon, “Because”. 


y issances 
avec conna 

musicales: références. Si jeu- 
ne homme non marié pourrait 
rester avec le missionnaire. S'a- 
dresser à Boîte 89, “La Tiberté 


FALESSE, COURSATURES, 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” Il y eut réception à l'issue de} et le Patriote,” 619, avenue NERVOSITE. EPUISEMT NT 
la cérémonie chez Mme H. Dan- |} McDermot, Winnipeg, Man. : 
sereau FATIGUE HABITUELLE, 

” Les mariés partirent pour voya- — MANQUE D'APPETIT À 
Ile-de-Chênes riée, ainsi qu'une bourse substan-! vait de témoin à son fils, tandis | Letellier ge aux Etats-Unis et se rendront à EX, 
tielle. que M Eugène Rioux, beau-frère | -] Ar nb Ont, ainsi qu'à Où d'u he med gg 
à | En termes émus, Mile Trudeau! de la mariée, fut le témoin de ine Falls, Man. ut aile par 1nomas Hogue € 
Le dimanche 16 juin, un “#ho-| es les organisatrices, pa-| Mile Trudeau Le “ogg à À  * Mile eg M. et Mme Edauara Auger ré-|John Butehart. 
eut lieu à l'occasion du ma- nsereau nt le mariage fut! ,ijeront à Neche, N.-D. La maison Coutu était en char- | 


La mariée était revèrue d'une 
Après un délicieux goûter longue robe de satin blanc, 
s'amusérent et passérent une a-!encolure “sweetheart”, son voile MimbHornce Dansereuu, Mère de 
éable soirée court était retenu par une cou- | jà sbariée , | 
ronne de marguerites blanches. | . - ( 

Mariage | Miles Mariette Jutras et Lorette 

Là tone: 20 Ds de doué Pendant la oénédiction nuptiale, | Gajiant furent les organisatrices. | 


| de jolis cantiques furent e xécutés. \ w 
L. Rivard bénissait le mariage de | Après la cérémonie, parents et | fmes EL. Dansereau et Auger ver 


weT 
age de Mlle Marie-Jeanne Tru- 
deau. Ce shower fut organisé roi 
Miles Germaine Dumaine, a- æ 
briel! e Trudeau et Lucille Beau- | 
hemin 
Plusieurs 
codirent à 


rents et amis célébré le mardi 25 juin, un thé 


ge des funérailles. | 
eut lieu le dimanche 16 juin chez 


Remerciements 
Mme Girardin remercie sincè- 
rement tous ceux qui lui ont té-} 
moigné des marques de sympathie | sm 
à l'occasion de la mort de M. Na- 


avec 


tous 


Lorette 


Shower 
Le dimanche 16 juin, avait lieu 
un “shower” en l'honneur de Mile 


1: 


Sainte-Claire | 


parents et amis se | 
l'école de lile-de-| 


grand-messe, il y eut cérémonie 


WINNIPEG 


hènes r offrir leurs voeux| Mile Marie-Jeanne Trudeau, fille | amis se réunirent chez M. Georges | ient le thé. Denise Poirier à l'occasion de son | poléon Girardin, soit par offran- | i 
e bonk hour à l'héroïne de la fête. rs L'rer et de fer “ des Trudeau. où le diner et le pre À Une coutellerie d'argent fut of-| prochain mariage. Les organisa-| des de messes, de fleurs, de bou- | Poussins Taylor-Made 
d Alexi drollons  avos M. Léo He scryi > t ferte à l'héroïræe de la fête. . itries étaient Mme Joseph Poi- quets spirituels, services d'autos, Mariage Poussins XXX 1946, approuves, qui 
Les nombreux et riches cadeaux exina Trudeau, avec Bi. fure rvis à environ soixante | On comptait environ 150 invi-| rier et Milles Alice Mignot et Ma. u tant aux funé- Burwash—Mouvi rapportent des profits, Barred 
ent offerts par la petite Alice | Trudeau. fils de M. et Mme Geor- | invités. Le soir, une réunion inti- tées ra D ” visites ou en assista php epreseddur >: Rocks, 81625; Hampshires, $16.15; 
ideau, soeur de la future ma-iges Trudeau. M. G. Trudeau ser-| me eut lieu chez le père de la ma- | "°** rie-Jeanne Dugas. La future ma-| railles. | Le 19 juin, a été célébré le ma-| Rouges, 91675: Minorcas, $i715; 
riée. De jolis cadeaux lui furent Mariage riée reçut de très beaux et riches | k ARR de ds riage de M. William Burwash, fils | PL og PA M te” d'anes 
sophemr rar sp offerts | Auger—Dansereau cadeaux qui lui furent présentés x Cr Re gs À Re ne LS. de M. et Mme Nelson Burwash,|| #85 Legnorns, #1975 100% arr). 
Le lendemain les nouveaux ma- PAT : d par sa petite nièce, Louise Mar-| ver, le 19 juin au matin, Mme Oc- | lie Alice Bouvier, fille de!| vent en Vie garanti. Commandez 
1 s nouveaux ma-| Le mardi 25 juin eut lieu le ma- coux. tave Gaudrv, soeur aînée de Mme M, et Mme Henri Bouvier MAINTENANT 
ries sont partis en voyage à Ke-!riage de Mille Cécile Dansereau,| Elie ren ' h Napoléon Girardin : » 
nora, Ont. A leur retour, ils de-| fille de Mme H. Dansereau, de! tes ses amie mu eu — l Le dite 16 ln, ao | Alex. Taylor Hatcheries 
A I meureront à l'Ile-de-Chênes Letellier, avec M. Edouard Auger, | s Ames Ce AVO CON | Etaient aussi de passage: M. et É ' À ein 362, rue Furby Tel 33 352 


Des soumissions seront reçues par la Munici- 


Saint-Léon 


fils de Mme Auger, de Neche,, 
N.-D. M. l'abbé R. Bélanger, cou- 
l sin de la mariée, bénit le mariage 


Published by Authority 


viée à une si agréable soirée, On 
comptait 100 imvitées. 


Morris 


trois 
ain- 


et leurs 
E.-U. 


Mme W. Gerden 
filles, de Minneapolis, 


| si que M. et Mme Lionel Bellisle, 


sermon, bénédic- 
Libera et chape- 


cimetiere 
des fosses, 


au 
tion 
let. 


Des liqueurs douces et des 


A gros, la douz. 


palité de La Broquerie pour remplir la position de Naissance [à 9 h. 30 a.m , en l'église de se M. et Mme Barrette, d'Elie, Man. | Re MO PRIMES SES ÿ 
é ” n : ” 72 M. et Mme Gérard Talbot (Flo- | 4€r | n' M. O:-E. Gaudryÿ, de Willow- Le dimanche 23 juin, après la repas seront servis. Le pique-ni- 
ecrétaire-trésorier à un salaire minimum de | ,,5%e Sabourin) sont neureux! La mariée portait une robe lon-| Le 16 juin, au matin, décédait |. ee M. me J Mayer | Processien de, la Fête-Dieu, bé-lque commencera à midi. Venez 
$1,200.00 par an ou plus selon les qualifications de d'annoncer la naissance d’une fille | &ue de voile bleu pâle et de den-| Alfred Jérôme, fils de Martin Jé- | UDC, Sask., À We * ingtod. EU. nédiction des autamobiles. en grand nombre: Vous êtes bien- 
PR “u LAS à 2 HA le 15 juin, baptisée à l'hôpital de | telle avec chapeau de même tein-|rôme, ancien député provincial. | d'Oak Harbor, Washington, E.-U,, venus au pique-nique de St-Eus- 
l’appliquant, pour la prochaine réunion du conseil |! St Boniface le 17 juin, sous te. Ses fleurs étaient des roses na- | Il était âgé de 73 ans. ont D rpg visite à Mme es ca De passage au presbytère, le tache. 
qui aura lieu le 9 juillet 1946. noms de Marie-Elisabeth-Liliane. | turelles i Son épouse, née Lucie Carrière, Gran À nd ee ur À ana eg UT 
1 . . Parrain et marraine, M. et Mme MM. J.-H. Cardinal et T. Ma- | est décédée le 9 mars 1942. AAHOUCK ; USE! 10 rembDlay, 
C.-N. DUPAS Ulric Sabourin, de St-Jean-Bap- | 10 servaient de témoins MM. AI- Lui survivent, ses filles, Bella, | Otterburne | du monastère de Roblin, en visite LES MARCHES 
tiste, Man, grands-parents >| ban Gallant et Guillaume Jutras Germaine, Marie-Blanche et ses! d'adieu. Le RP. Tremblay qui à 
l'enfant l'agissaient comme huissiers. | fils, Edouard et Léon: une soeur, Baptêmes passé 3 ans au monastère de Ro- 2 JUIN 
—_—_———————————— Mme Alex Carrière, de St-Vital,} Le 4 juin, à l'hôpital de St- blin, nous visitait de temps en 4 k 
nu cmt RESTE AE PRARMRLEQUES RS DT et un frère, Alex Jérôme, de St- (totisn: Joseph-Marc-Philippe. | °MPS. Nous l’estimions et regret- | Bouvillons, jusqu'à 1050 liv ds 
ee Vital également. RP per p : ‘| tons son départ. Il aura résidence De choix s145 5.5 
. enfant de Charlemagne Vermette| je, jes Pères der ps Bons 12.50— 13.7 
, Le service . chanté à St- dt s raloi -rai chez les Feres Kédemptorisies, 4! Moyens 10.50— 124 
a et de Dolorosa Valois. Parrain et! &,- er Î 
Baptiste par l'abbé J.-S. sd M. Philias Valois et Ste-Anne-des-Chênes, et se dé-! Ordinaires 9.00 10 
ttention À ron, curé, le _ juin. D es Vilonetes ren Pie vouera maintenant chez les Slo- Bouvillons. au-dessus de 1030 1. 
, La chorale était sous la direc- Le 17 juin, à l'hôpital de St-| “*ques | Bons 13 00— 141 
tion de M. Georges Carroll. Mlle ! Bonifece, Joseph-Armand-Lucien,| En visite chez M Emerie Mail-! Moyens 1950— 108 
d Ï Antoinette Champagne touchait | enfant d'Arthur Gobeil et d'Au- | hot. M. et Mme Paul Dupras, de die LE 
e 1qa l'orgue. gustine Ritchot., Parrain et mar-| Montréal. D oo S1200-814 
Ô è k ms À ages om © . raine, M. Dollard Ritchot et Mme Baptémes | md 1500 104 
se ! a” ÿ i | oyennes É E 
irconscription fédérale de Henri Clément, AfSinte Caribe uses rs Marie-Juliette, fille de M. et Ordinaires 150— 84 
C et F. Landry. Le 2 juin, sur l'invitation du! Mme Albert Paul, (née Colette Veaux: angraissés 
RS nu Lot Hat MR PE | cercle local de l'Association d'E-!| Abraham). Parrain et marraine, at a MT 
® e | ducation, le R. P. Albert Char-| M. et Mme Adrien Lachance, | Moyens UT 11.00— 12,9 
La Salle | trand, C.S.V., directeur de la Mai-|. Joseph-Edouard, fils de M. et|,,ches 
j son St-Joseph, venait expliquer Pare, Gilbert Jérôme (née ee | Bonnes ba s 9.00 5100 
Le 14 juin 1921, à La Salle, Man. | à un groupe de paroissiens, réunis | Paley). Parrain et marraine, M.| Mo: \ : ; 
Ji L deux de nos jeunes gens de la pa- | à la salle paroissiale, le fonction- | et Mme Victor Lucier, ans” voor gps 210.00—#10:7 
Demeurez-vous en deca de ces frontières, qui sont er unissaient leur destinée par | nement du cours d'agriculture qui | Saint-E tache | Ordinafres 800 92 
R a 1 d les liens sacrés de mariage. s'ouvrira l'an prochain à la Mai-| - Bouvillons de boucherie 
maintenant sans représentant à la Chambre des Communes? Encore cette année 1946 leurs|son St-Joseph |. 7 eds ce dE D += 510 .00—411.0 
nombreux parents et amis se réu-| Le 19 juin, arrivait à Otterbur-| Le dimanche 9 juin, il y eut| 22 for PE 150— 830 
Sugar PUNT nirent à La Salle pour fêter M.|ne le R.F. Léo Colpron, C.S.V. a- | une fête- surprise chez M. et Mme ! Génisses de boucherie à 
w et Mme Arthur Vouriot à l'occa- | gronome diplômé de l'Institut A-| Osias Duclos à l'occasion de leur | Bonnes $ 9.00 -$10.00 
M4 sion de leurs noces d'argent. Quoi- | gricole d'Oka, qui s'est mis im- #6 ù Ordinaires 150— 8.50 
= ; É 8 pr È fête de naissance. Un de leurs fils, 
p qu'ayant passé la plus grande par- médiatement à la besogne pour | Maurice, fit un beau discours. | Vaches de boucherie à alé à äbé 
(2 tie de leur vie conjugale à 220, | organiser les nouveaux cours d'a-| {tandis qu'Annette, leur fille ca-| Ordinaires 6.50— 7.50 
à D ponvté Dilie OS We. pr moon eut To + #12.50-$14.00 
t plusieurs parents et amis encore| Le dimanche 23 juin, après la run Lot pm done 5 va de| Oräinaires et moyens. 750— 12.00 
La Salle. grand-messe avait lieu les élec-| Can Sd’ Abben à at st = Asieaëx 
La soirée gut lieu hui M. Albert | tions du cercle local de l’Associa- | suivis d'un délicieux goûter, Des | "ons $13.00—$813.00 
tion d'Education. Ont été réélus:! Cadeaux furent présentés. En-| Ordinaires 2.00 10.00 
Vouriot, frère du jubilaire. f: :[viron 30 parents et amis prirent | Moutons 
2 ra: Pr bai 3 D PTILS C B. o 
[114 Au début de la soirée, M. Ro- | MM. J. Laroche, président, J. Sai- part à cette fête | Bons pesants mm... $ 700$ 8.00 
2 land Vouriot lut une belle adres- ben v9ry mg ae Proulx va bites Ofdinaires 200— 300 
4 | se exprimant en termes émus et|€t L. Robidoux, conseillers: nou- ga ; - 
; | 4 Ag Ch TM atioctheti les sentiments de tou-} eaux conseillers: MM. Arthur! MM. Léon Rivard, Joseph La- bag cr cn 
: CONSTITUENCY MAP te tu lanthtonne Gobeil et Zéph. Audet, Délégués | chance, Philippe Goulet, Léo La- urre 3 
! w M Arthur Voüriot répondit àalau Congrès: MM. J. Laroche, J.| croix et Charles Chabot sont par- | De crémerie, la rs shétittossenéeenesss DO 4 
| e Saive, A. Proulx et L. Robidoux.|tis pour un voyage en Colombie- 


of the 


TNBET 


TASER ES PU on En où mr 
sr seems. 
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| 


l'adresse, remerciant ceux qui a- 
vaient préparé cette belle surpri- 


a Le à er arf Jul, Mt MM.Johr Bremmer et Médéric [A poulgties, la douz, 
« a : m n 5 Û ! s » rade + 
Un beau service de vaisselle,| Mais 2bondante, ondée Ssabattit| Ménard sont allés en voyage au |Grade C . 


don des parents et amis, leur fut 
présenté comme souvenir, 


enfin. La première depuis le 14 
mai, Tandis qu'un ciel lourd nous 
en fait espérer de nouvelles. Ren- 


Canadienne. 


Dakota-Nord, 
Mlle Louise Ménard est actuel- | 


lement en visite chez des parents | 


Oeufs 
[A moyens, la douz, 


Bons 
(The Investment Dealers’ Association 


#» ! 
| Décès dons 1 grâces à Dieu! et: amis à Hodgson et Fisher | of Canada) 
Le lundi 17 juin, M. Napoléon | #4 pr ro ee [Aer Empt de vuese, 314 pe... 106.15 10.00 
TP 1. ds r Empt de guer Mi 
| Girardin est décédé subitement La Broquerie F Fi “ges cg _Sauvageau est | ler Empt de la Vicioire, 3 pc. 105.40 105,90 
| à sa demeure, à l’âge de 62 ans. venue de Fargo, N.-D., rendre vi- |» gmpt de la Victoire, 3 pe. 105% 10814 
Né à Bruxelles, Man. il vint | Showers site à M. et Mme Emile Beaudry, | 3e Empt de la Victoire, 3 pe... 105% 10414 
à La Salle avec ses parents en . ainsi qu'à plusieurs autres ;pa- |4* Æmpt de la Victoire, 3 pe... 104%, 10013 
€ S à " pe I jeud 6 juin rès d'une c 4 2 à Se Empt de la Victoire, 3 pe 10413 10814 
1896. Il épousa Virginie Hogue 4 ] 1 6 Juin p une cen- | rents. 6e Empt de la Victoire, 3 pc 104!; 10514 
en 1907, Son fils, Luc, l’a précédé taine de "mar es. mp or) Mlle Jeanne Guay, de Charles- 1 tmp de la Viocotre 2 pe 10412 1081 
: À |S r ss £ arois- | w 1G » acsaañce cha: À e Empt de la Victoire p.c 04! 
KT eh dans la tornhe à l'âge de 10 ans. [ARR es ue ve MI, wood, ur 3 de passage chez M. et |%e Empt de la Victoire, 3 p.e 104: 108 
sas N Le défunt laisse dans le deuil, $tà:€ pour le shower de le! Mme Philippe Goul:t. | 
Tor hi Léonie Gauthier. Le nombre pré-| Le jeudi 20 juin un groupe d'é- — 


UN OL. 


T LR 
(MBLLII] 


L'ansorNING MAP SHOWS THIS 
pl BOTNDARY ON LARGER SCALE 


| dans l'église paroissale par 
{l'abbé A. Boulet, curé. Aux au- 
| teis latéraux M. 


son épouse, Virginie, quatre frè- 
res, Arthur, Albert, Télésphore et 
Florent tous de La Salle: quatre 
soeurs: Mme Thomas Hogue (Em- 


peg, Mme W. Gerden (Mary), de 


| Minneapolis, E.-U. 


M. Girardin avait suivi pieuse- 
ment les exercices de la retraite 


res le service funèbre fut chanté 
M. 


l'abbé A. D'Es- 
chambault et le R.P. L. Mailhot, 
S.J., célébrèrent une messe, L'as- 
sistance était nombreuse, On y 
remarquait un grand nombre de 
parents et d'amis de Winnipeg, 
St-Boniface et des paroisses en- 
vironnantes. 


sent indique à quel point l'héroï- 
ne du jour était estimée, et l’en- 
train qui régna toute la soirée 
prouve combien chacune y était 


jolis cadeaux. 

Elle remercia très aimablement 
toutes ses amies de leur généro- 
sité, les assurant toujours de son 


la salle paroissiale pour y fêter 
M. Louis Granger. Après le pro- 
cès d'usage et des chansons, le 
tout sous la présidence de M. Mau- 
rice Gauthier, un goûter fut ser- 
vi, Comme gage d'estime pour leur 
ami, une bourse lui fut offerte, 
Louis sut répondre et remercier 
très sincèrement pour ce géné- 
reux cadeau. 


|lèves de l'écge 
| contra un groupe 
| bot dans une joute de balle molle. 


du 
de 


village ren- 
l'école Cha- 


y aura des courses de chevaux, 
balle-au-camp et des prix de va- 


peut être un 


Avertissement 


Attaques biliaires 


- |ma), Mme E. Burrell (Maximi- . | Pi -ni 
H | PA à Vancouver, 1e JL de coeur. Mlle er, reçut! Nous aurons Des Sin -nique | : Maladie de foie 
| Butchart (Gérardine), de Winni-| Une Variété remarquable de trés! riissial, le dimanche 7 juillet. Il | 


L'excès de bile est causé par 
un foie surchargé ou paresseux. 
C'est une maladie commune qui 
peut être rapidement soulagée en 


Ù i £ F entière col ‘ati & , : 
n | PR lieu à La Salle, du 2 au près pos em Dre he | Tout l'écoulement 2 "2 
! : Pr” Le 4 jui ; ie | U M d D Ainsi la masse accumulée es 
Lot | Le mercredi 19 juin, à 10 heu- gens D ter en Locrg à n e amollie, les substances toxiques 


{sont éliminées, et le foie et les 
lintestins sont soulagés et rede- 
viennent sains. 

Les pilules ‘Laxa Liver,” de 
Milburn's, stimulent et activent 
le foie paresseux, ouvrent chaque 
voie biliaire en permettant un 
flux de bile qui nettoie le foie 
des impuretés qui obstruent les 
|canaux. 

Ces pilules sont petites et fa- 


Les porteurs furent des neveux agité. r : ciles à prendre, Elles ne causent 
PhESES comme une responsabilité personnelle de au dééont: MIE Postunct ed DE Mncings | Gollee ot dés ingrédients médicinns oi | pas de coliques, n'atfaiblissent. 
dore Girardin, John Butchart, Granger—Gauthier | spa n pas et ne rendent pas malade.) 
ravailler et de vous organiser afin d'envoyer six + ç | - Prix, 25 sous la fiole. 
The T, Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont, 


délégués de votre arrondissement électoral 


c Î 


Grande convention des 
Progressistes conservateurs 


qui sera tenue dans la 


ST. MARY'S PARISH HALL, PORTAGE LA PRAIRIE 


Le mercredi 3 juillet, 1946, à 2h. 30 de l'après-midi 


Agissez maintenant - Entendez-vous - Choisissez 


vos délégués 


Six par arrondissement POUSSINS WHITE LEGHORN | Gauthier, soeur du marié, 
SOUBRY RL de mâles ||. AU diner, M. l'abbé À. Laurin pour R. S.R. Winnipeg 
Apqrouvés esrogistsés | fé invité a prendre la parole, 1] Prix d'aujourd'hui, la liv. 52.20 


Tous ceux qui sont intéressés dans l'Agriculture, le Travail et 
l'Economie de l'Ouest sont cordialement invités à assister à cette 


convention très importante. 


ORATEURS INVITES: 


M. Arthur L. Smith, M.P. pour Calgary ouest 


et d'autres orateurs éminents 


Thomas et Edouard Hogue (petit- 


L Pharmacie: 


1h 
| 
| 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES DENTS | 
Frottez légèrement sur gencives. 
Il cesse de pleurer instantanément. || 


35e per poste 


ne —| 
| 
SPECIAL— 


Vente de fin de saison de 


poussins White Leghorn | 


e Nous avons plusieurs milliers de 
poussins White Leghorn âgés d'une 
à deux semaines, prêts à être livrés. 
Des poussins robustes ont été gar- 
dés dans des couveuses modernes 
fonctionnant avec des batteries é- 
lectriques. 


| 


Agés d'une 

semaine 30.50 15.75 33.00 17.00 

Agés de 2 

semaines 34.00 17.50 36.50 18.75 
Tous ces poussins proviennent 
de troupeaux approuvés et sou- 
mis à l'épreuve du sang. 

100% arr. en vie gar. Poulettes 96%, 

exactes. On envoie quelques poulet- 

tes supplémentaires afin de couvrir 

les peftes qui pourraient se produi- 

re au Cours du voyage. 


SOUBRY S HATCHERV 


| 


| 


| 


i 


Le mardi 1 juin, Mlle Léonie 
Gauthier et M. Louis Granger, 
accompagnés de M. Elas Gauthier 
et L.-Joseph Granger, comme té- 
moins, 


s’avançaient au pied de! 


l'autel pour faire bénir leur ma- | 


riage. 
Mlle Hermance Gauthier et M. 


| Jean Granger étaient fille et gar- 
| çon d'honneur. 


La mariée était revêtue d'une! 


| longue robe de sheer blanc gar- 


nie de paillettes, avec voile long 


Son bouquet était composé de ro- | 


ses “American Beauty”. 

M. l'abbé A. Laurin, oncle du 
marié, bénit le mariage. M. l'abbé 
J.-L. Roy, et le R. P. Lassonde, 
C.S.SR,. assistaient comme dia- 


|cre et sous-diacre. 


Un grand nombre de parents et 
d'amis assistaient à la messe du 
| mariage, 

Après Ja cérémonie religieuse, 


| un diner-buffet fut servi chez les 


parents de la mariée, M. et Mme 
Elas Gauthier. Près de 80 invités 
étaient présents. Chacun ad- 
mira le superbe gâteau de noces, 
artistiquement décoré par Mme 


félicita les nouveaux époux et 
leur souhaita du bonheur. A son 
tour, M. l'abbé Roy, curé, offrit 
ses meilleurs voeux à M. et Mme 
| Granger, M L-Joseph Gran- 
ger, père du marié, souhaita 
la bienvenue à sa nouvelle fille, 


désirant pour ses enfants plus de 


joies que de peines. Le marié, 2- 
vec émotion, remercia chacun de 


je bons voeux. 


Les mariés partirent en voyage 
de noces à Kenora. Ils résideront 


sur le ferme à La Broguerie, 


8Y D/G 


Les plus grandes pharmacies 


vous paierons les plus hauts 


d "las Li anges 


43:51 LOUISÉ ST. 


/M EARNING- 
EXTRA MONEY. 
- SO CAN You 


SENECA 


FAITES $12.00 par jour et PLUS 
AUCUNE EXPERIENCE REQUISE 


Organisez des groupes pour creuser 6 
Cueillez des RACINES SENECA 


(F.A.B. notre entrepôt) 


pour leur approvisionnement de racines Seneca. Pour vo- 
tre aide à nous permettre de remplir nos contrats nous 


Expédiez tous les jours—Demandez des billets d'envoi 


R.S. ROBINSONS SONS Co.Lro. 


G/NG 


du monde dépendent de nous 


prix, 


# eca Kbol suce 108) 


WINNIPEG, MAN, 


PAGE STX 


CA CIBERTE.ET LE P 


ATRIOTE 
nues mme | 


Travers les Centres Français de la Saskatchewan | 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


lchez les Cher 


laquelle prire 


Prince-Albert 


part 


ers de Colomb, à! 
Ane SOIXAN- | 


Prud’homme Le Congrès de l'A.C.F.C. 


" andidat | 
par taine de candidats, | Le dimanet à eu lieu i ? 
Ame G-N. Lambert, de Prin)" |, Comité aut-il aller au Congrès 
e-Albert, a été élue présidente Zenon Park Paroissial de Le comité : 
v : Ligue des Fem- nid Ÿ snad 4 F ; ù 
sa e de la 148 Si home se compx LEPas Un commissaire d'école, brave | tous les intéresses. Les Cercles pa- 
D dinie ln uin à! Nous avons le bonheur d'avoir | pre vase FE €" | homme bien disposé, me deman- | roissiaux et les Commissions Sco- 
RTE s 14 Ja ar natiLe » TT c sident tt N : ! 
u " 4 Cette assemblée ! Péfmi nous une éj ous de guerre préside n :, “tt | dait l'autre jour: laires veulent des directives clai- 
Diritwo: Cette nur |{née Peggy Shiels p l'Angle terre | rs \ % B - Mon Père! C'est-y aussi né-|res, et tous sentent le besoin de ! 
im. Richard, Haf- | Elle est roue , M gen st- 2 & Françoi Emile Bir. | Cessaire que ça d'envoyer des dé-| rencontrer les voisins pour res- 
| CHAT À vd. de Zéneor ark. Tous deux ain, 7 ins à . pa N $ 
{ ' k et Prince-Albert, M. |‘ che fn Zinon De ous | li ot oui ms légué =" vx peut À pe mme er serrer les rangs. | 
# A. Boucher, chapelain | résider à 44 x nes pas mal occupés, savez. | Lt di | 
+. # leur s aitons beaucoup de bon- . Le . - tE ti-| Nos institutrices le demandent | 
” " era - Re SET b ‘ :- Les autres pourraient bien se ti è | 
” Lis pré à Aux per cl he et de prospérité Su À n H ict'rer d'affaire sans nous! | Nous leur confions le lourd far- | 
ve, Eu rs “Papas À r? *S. RUN & re ir Mile Saria Desilerdins. de _… Mon ami, lui répondis-je, é- | deau de l'enseignement du fran- | 
| R. Duprat, O.P € Montmartre St-Denis. | coutez une comparaison. Que di- |Sais et de la formation des enfants. 
FE x R. Duprat qui o © ni \riez-vous d'un tracteur dont les! Elles sont prêtes à collaborer et 
d- Le DU eu : s ion ; les HR | Mme Lauriér Lepage et Cla-| pièces agiraient ainsi au matin | €lles ont déjà donné des preuves 
: Le de ni uo re te préchée par . : , 
RP F - OP. souhaîita la DE Di vf «s'en s. P. D né rence Préfontaine sont de re r'd'une grosse journée de battage: Eee de leur dévouement. 
- : inc ps irocne er umou- 1 ‘ } ” } ise at “arhu h : : : s L n 
dneremais déléguée [hot O 1 semble avoir rem-|dans leur famille, a p C Les bougies disent au carbura- » als be as veulent id r une s0 
he MI ) L itisles de servise 6 mé teur: “Commence seul la besogne: | Ciété vivante et unie, et non une 
meslé r e ar s- : | anis : r 
MM. G et Raymond Pagé, ! POrte 4 and rs , Le ; # ‘a Sont de passa nous sommes trop fatiguées ce | ee “gere en déroute. 
yue Lucien et Gilbert Ga- on vd ne bé L. Savoie | Mille: Mme Henri matin.” Le carburateur à son tour | t c'est pourquoi elles deman- 
: : orédies ire. N hh F voie ep Ra l a * À 
étudiant , Jusiorat St-|Pre0iCale M tie nel DOVIS PU: JAI adresse aux roues: “Avancez les ! dent, elles exigent un Congrès, 
d'Edmonton, Alta, sont de} 77% Fa 5 pre t re. | nière et Lucill +premières: je suivrai plus tard.” | Mais un Congres qui infusera la 
ns ieurs familles respec- : “Me PPe et Côté, de la couver; Mme Dan. Bi l et s s | Les roues disent aux pistons: “Al- DR” à. ercles EEE RE) Le | 
« pour les vacances éd - 6 À ……tenfants, a i de Vancouv et|le : nous sommes trop oc- | Mulera les commissaires, réveil- 
municipalité rural ps du Re M Lionel Lafre: on petit pées aujourd'hui." Et ainsi de | {era l'idéal des parents, et donne- 
Le dimanche 16 juin, eut lieu|ont lu la consécration ne Maurice, de St-L d, N.-B te! Je crois bien que le trac-|TA un peu de fierté aux enfants 
Prince-Albert « initiation au Sacré-Coeur, dans les deux PER ARE à Ha QI PERTE SR teur resterait longtemps sur le Not i 
langues RUES dhaitn LL L'eau Notre survivance l'exige | 
| Gravelbourg otre mag À Dnais WU! Notre groupe français rencon- | 
tonalnllsen db M. Philippe Perron a vendu une épmier qui ferait du mauvais|,, trop d'opposition pour espérer 
+ OFVPTINN NN TETITET ETES. à 44 A + t. de . ne * " p 
naison à M. Albert Theériault, à Semaine de la Fierté Nationale ng survivre sans travail et sans ef- 
LE MAGASIN DE Mutrie, qui travaille au transport Une semaine de fierté nationale L'union fait la force fort. Trop de forces contraires tra- 
« es marchandise a été organisée ] oui! La machine de notre | vaillent à nous enlever nos ri- 
LINGE Arcadius P« n à commencé | ©‘ la Société des Fe * survivance française en Saskat- | chesses françaises et catholiques 
POUR DAMES bo le récemmement dius 18122068 ran . * i- | chewan est formée d'une soixan- | pour que nous ne voyions pas le 
4 dj > 1e set le pr . DUUrg, ave l'app or € ©. | taine de pièces, et tot s ur »s A ; 5, La 
ne QE rm 8 Éxd 1 ole tres importa Jouer 0 S s 1MpPOS s ) s se- 
t ! cor 1 
le es re ed 2 | De passage but de cette ermair qu n ont nos soixante centres de Jan-!|ra un succès. | 
Saskatche mença le 17 ju 1 J €} gue francaise dans le nord et le | 
| M. Gagnon, de Rocanville, chez | 23 juin, était de réveiller le sen- d de cette province. L'histoire du porte-monnaie | 
Grond ossartiment et prit | }1 Theriault: Mme Lapointe et u-|timent de fierté be Que ces groupes vivent active- | _ Il y a deux ans, un fermier de 
trss moderés. |ne nièce des Etats-Unis chez Mme | nos enfants, en leur L €ON- | ent leur vie française et catho-!Zomremy, en travaillant un 
1 N. Bellemere: M. l'abbé Foisy,|naître davantage l'histoire del} ou'il v ait un mouvement | Champ, perdit son porte-monnaie 
À 4 “uré de Wolseley, et Mile M. Foi- | leur pays, le dévouement des fon- |! à éemble bien coordonné, et la! et 160 dollars qu'il contenait. Il 
{ | sy, sa nièce de Québec. one En L Cas Lire pe 1e Et}; achine de notre survivance don- | le on oh longtemps, 7e sans 
| " 2 1 .|TONÇais en meme Lemps que 4e si > : à ’ cces. \aque année 1l y son- 
| L | M. et Mme J.-A. Léveillé après | ,ctes héroïques des pionniers de! 7° à plein rendement. Qu'un ou pape +7 pi ut id lén 
un stage pour traitement médi-|}, Lee : Dis + plusieurs centres refusent de col- | 8eait et le cherchaï Le Cut 
! \ sta ul ral | nedi- | }; aroisse. t va , : , pe avoir h 
lAvenue Centrale Prince-Albert ton vacances à la vallée de ha pe S. “à à alle du | laborer, et nous avons l'effet d'un | où il croyait l'avoir perdu. cette | 
| -naque jour, dans la sale au), arch ” - | année, en hersant sa terre, il re- 
| Appelle | auto qui ne marche que sur qua 
tome PT Qu'App . Cages il y ur des causeries,|{  iétons au lieu de six | tourna enfin le précieux objet et | 
eh 42 AR Pb a + | C'est la coopération et l'union | recouvra son bien. 
|chants, £& > L u tou les x * Rois 
[£ r 24 dat d QUE: 298 1e | de tous qui donne la force dans| ,Le Congrès de juillet aura pour 
entanis se rendalent à 14 salle résultat de déterrer dans bien des | 


nt 


paroissiale pour chanter et dan- l'action, et c'est pourquoi il est 


Journée de | 


jet 


Arge ble 


ser des rondes du folklore cana- 


ÊTES-VOUS ASSURÉ 


Æ lundi 2 un, fete de la St- 

POUR LE FERMIER CONTRE LA GRELE? Jean-Baptiste, il ÿ eut à la salle| 
: fes. aroissiale un souper à l'ancienne 
entreprenant Pod: offer t a Re ses me À Le 5 5e ne 


1910, après lequel une grande réu- 
nion fut tenue à la salle du cou- 
vent, et la distribution des prix 
aux gagnants du concours de com- 
position. Ensuite, on se rendit au 
terrain de la salle paroissiale, pour 
le feu de la St-Jean. 


l'important que toutes les écoles et 


tous les Cercles paroissiaux en- 


voient leurs délégués au Congrès 


de juillet, 
Il n'est pas 
nécessité d'un Congrès. 


Nos paroisses le demandent 

Tous nos groupes réalisent bien 
que l'union seule assurera notre 
survivance, Les Grandes 
Scolaires, les Postes de Radio pro- 
jetés, la Journée de l'AC.F.C. 


nécessaire d'être | 
grand philosophe pour réaliser la | 


Unités 


Ne prenez pas de risques avec les fléaux! Etes-vous entièrement pro: 
tégé contre ls grêle, le feu, le vol, les accidents? Un prêt pourrait-il vous 
aider? Retenez qu'en demandant un prêt à la B de M vous ne sollicitez 


pas un faveur, Nous sommes là pour prêter. Voyez le 
gérant de votre succursale. Demandez le dépliant: 
“Questions au fermier entreprenant”, 


“WA BANQUE" 


ROLE DIE LENTE 7 


BaAnqQuE DE MONTRÉAL 


au service des Canadiens dans toutes les sphères de 


présentent des problèmes qui ne | 
municipalité de Gravelbourg, M.|peuvent trouver leur solution que 
T. Deaust fut nommé maire dedans une assemblée générale de 


la municipalité pour remplacer | ” 
Willow-Bunch 
L2 


feu M. L. Nugent. M. E. Bouvier | 
Va-et-vient 


|fut nommé pour remplacer M. 
| Deaust au conseil municipal, 

Le mercredi 19 juin il y eut M. et Mme Raoul Nadeau sont 
une convention libérale, M. E. Cul-! arrivés de Vancouver, le lundi 17 
|liton fut nommé comme candidat | juin avec Mlle Lorette Beauches- 
|à l'élection provinciale. M. W.|ne. Ils retournèrent le samedi 22 
Keyworth fut nommé président. | juin. 
| Le dimanche 23 juin il y eut,! M. et Mme Pierre Paulhus, de 
au studio de Mlle LeMoine, un | Weyburn, sont ici pour une cou- 
récital de piano et de violon. Un | ple de semaines chez des parents 
groupe nombreux de parents et|et amis. 


A la dernière réunion de la 


Le docteur Raoul Fréchette se | 


| consciences les valeurs de vie ct| 
| de traditions françaises que piu- | 
|sieurs ont peut-être égarées. 

Albert JOYAL, OM. 


Visiteur des écoles. 


Dollard 


| M. et Mme Oscar Borge, de 

Portland, Oregon, ont passé quel- 
|ques jours chez leur frère et belle. 
| soeur, M. et Mme C. Borge. 


| En visite chez M. et Mme Ro- 
bert Desautels, Mme Roger Des- 
autels, de Ponteix, et M. Léo Bi-| 
jot, de Debden, 


M. et Mme L. Crissman, de Ro- 
chester, E.-U., sont repartis après 
avoir passé deux semaines chez 
leur frère et belle-soeur, M. et 
Mme Doyle Pattison, 


Nos instituteurs nous ont quit- 
tés pour les vacances. Mile A. La- 


| berge est partie à Ferland, M. Le- 


duc à Saskatoon et Mile Helion 
à Claydon. 


M. Albert Arcand, de Saska- 
toon, est en visite chez ses parents, 


d'amis étaient présents. 


Lebret | 


Le dimanche de la Sainte-Tri- | 


La vit depuis 1817 


ADS6F 


“ nité, dix-huit petits enfants de la 
paroisse firent leur première com- 
F munion à la messe de 8 1 
FICE LE A LI # célébrée par le R.P. L, . . 
O.M.I., curé. Durant la me | 


V et VI chan- 


élèves des grades 


à £ 4 $ térent des cantiques appropriés 
Le soir à la bénédiction, ces mé- | 
D |!mes enfants renouvelèrent les 
Promesses de leur baptême et 
aq — 


furent reçus du scapulaire, 


Félicitations à Mlle Camille Lei- | 
| bel, pensionnaire au couvent de! 
St-Gabriel, qui vient d'obtenir les | 
plus hauts points, 86%, pour son 
examen de musique, 


La garde-malade Alice Lecours 
est partie suivre un cours dans 
l'Est, | 

| 

Mme Alfred Bedel et ses soeurs | 
de la Colombie, sont parties en 
auto pour un voyage dans l'Est, | 
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= | 
! 
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CELLE que LES GENS de 
L'OUEST PRÉFÈRENT 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Ohes tous les épieiers 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


HOLD-TITE AGENCIES LTD. 


PRINCE-ALRBERT 
Téléphone 2838 


* SASK. 


REGINA SASK ATCHEWAN 


sat 


BREWERY LTD 


rendit à Ottawa le vendredi 21 


juin pour assister aux funérailles 


de son grand-père. 
En vacances 
M. l'abbé Roger Lemieux, sous- 


diacre, est en vacances chez ses 


parents, 
Le bon journal 
M. Euclide 
cueillir des abonnements de jour- 
naux catholiques. 

Vous en profiterez n'est-ce 
pas pour renouveler votre a- 
bonnement à “La Liberté et le 
Patriote”, ou vous y abonner, si 
vous ne l’'étes pas, ou abonner 
des amis. C'est le plus “chic” 
des cadeaux. Il nous rappelle 
au souvenir de nos amis 52 fois 
par année, C'est notre journal. 
En le comparant à bien d'autres, 
il ne nous fait pas honte, je vous 
l’'assure, Au contraire, c'est l’un 
des meilleurs hebdomadaires du 
Canada, 

Support 
portera! 

Vues animées en couleur 

L'A.C.F.C. présentera des vues 
parlantes en couleur le mercredi 
3 juiilet à 2 h. 30 pour les enfants, 
à 7 h. et 9 h. pour les adultes, 
dans la salle St-Jean-Baptiste, 


ogs-le! Il nous sup- 


Sintaluta 


Les Dames catholiques ont ser- 
vi un thé qui a rapporté la som- 
me de $173.00. Ce montant sera 
utilisé pour finir l'église, 


Mme Marcel Francaes, Paul 
Francaes, Ruby Henty et M. et 
Mme Jean Francaes, du lac Mar- 
guerite, sont allés en promenade 
à Radville et Ste-Colette. Ils ont 
passé trois jours à visiter des amis. 


Mme Emile Souchotte, de Wol- 
seley, est venue en visite ez 


cu 


Mme M. Francaes et Mme Fred | 


Dolter, 


Un accident de voyage 


N'allez 
aux 
vi 


pas permettre cet été 
bles d'intestins de gâter 
F ces possi- 
bilités en appo”tant avec vous une 
bouteille de l'EXTRAIT DH 
FRAISES SAUVAGES DU DR 
FOWLER. Dès les premiers symp- 
I s de diarrhée ou de troubles 
prenez Ja quantité 
remède efficace. 
agréablement surpris 
açut rapi 
niort vous en 
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ES SAUVAGES DU DR FOW- 
un vieux reméde de fa- 
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stins 
ite de 
serez 
de nstater 
dement et quel ré 
rez. L'EXTRAIT 


ur 
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! 


pr 
Vou 
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s 


combien il 


\ est 


qui à été: beaucoup utilisé 
durant près d'un siecle, Prix: 50c 
la bouteille dans toutes les phar- 
es 


The T. Milbum Co 


: Lid., 
Toronto 


Onta”= 


Bourassa est dans| 
la paroisse actuellement pour re-| 


M. et Mme A. Arcand. 


Mile Jeannette Poulin, de Moao- 
se Jaw, est en visite dans £a fa- 
| mille. 


Léoville 


Le dimanche 16 juin eut lieu 
la graduation annuelle à Léoville. 
Les gradués cette année étaieni: 
Mlles Aline Poupart, Marguerite 
Leventure, Alice Paquette et M. 
| Frank Baynes. 
| La graduation débuta par le 
salut solennel du Saint Sacrement. 
Nos trois graduées, en robe lon- 
| gue, accompagnées de petites bou- 
|quetières, Luce Polard, Aline Cou- 
ture et Sylvia Huot, défilèrent 
| pieusement et allérent s'agenouil- 
|ler au pied du trône du Sacré- 
| Coeur. 

M. le Curé prononça une courte 
allocution. 

Au choeur, le chant dirigé par 
nos dévouées maîtresses fut un 
véritable succès. On quitta l’égli- 
se après le traditionnel et tou- 
chant cantique “En vous quittant, 
Mère chérie”, 

A la sortie de l’église, des auto- 
mobiles attendaient les gradués 
| pour les conduire à la salle qui é- 
| tait décorée pour l'occasion. Une 
foule de parents et d'amis étaient 
présents pour entendre un court 
| programme exécuté par les élè-| 
| ves des autres classes. Au cours de | 

la cérémonie, M. le Curé présen- | 
|ta aux gradués leurs médailles- 
souvenir, qui leur rappelleront les | 
années de leur vie passées sous les! 
soins des Révérendes Filles de la! 
| Providence.” | 


Lac Pelletier | 


Mme Alphonse Chabot est allée | 
rendre visite à son fils Lucien, de | 
Maple Creek, | 


| 


M. Aristide Laverdière est par- 
{ti pour l'hôpital de Régina. Son 
| épouse l’accompagnait ainsi que 
sa fille, Marie-Rose, 


M. et Mme Albert Brasseau sont 
revenus de leur voyage de noces. 


M. Lionel Guy est allé rendre 
visite à ses parents à Frenchville, 
dimanche dernier, 


M. Jos. Vermette est allé 
Colombie pour y travaiiler, 


en 


Nous souhaitons la bienvenue au 
R. P. Nogue, venu prendre charge 
de la paroisse en l'absence de M 
le curé Poulin, qui est à refaire 
sa santé dans l'est. 


M. et Mme Jos 
fils, Emile et Léonce, 
rendre visite à leur fille, 
Guy, de Frenchville, 


Sont allées rendre visite à 
Frenchville: Miles Giséle Che- 
nard, Marie Chelle, Simone Four- 
ni, 

M. et Mm@ Pat Pedowiski sont | 

| les heureux parents d'une fillette. | 


Tessier et leurs 
sont allés 
Mme 


l'A.C.F.C. 
Battlefcrd 


85.00: Paul Prince 
2980: RA. SS. de l'Assomption, 


Paroisse Saint-Vital, A.-H. Lan- 
dry. 
1.25: M. Combres 


1.00: À. Boyer, T. Charbonneau, ! 


A. Michaud, M. Roy, Aimé Bou- 
tin, Adrien Carrière, À. Prince, H 
Roberge, D. Brassard, A. Diuhai- 
me, G. Potvin, R, Verret. 

Total: 524.25. 


Contribution globale: $12.00, 


Procession de la Fêète-Dieu 


Le dimanche 16 juin, la paroisse 
de Sedley a célébré la fête du 
T. S. Sacrement par une proces- 
sion magrifique. La grand-messe 
fut célébrée par le P. Hart, 
O.F.M. qui porta le T. S. Sacre- 
ment à la procession. M. l'abbé H. 
Theunissen, curé, était le maître 
de cérémonies: la fanfare de l'é- 
cole Indienne de Lebret rehaus- 
sait la solennité de la procession 
et a joué plusieurs morceaux re- 
ligieux 

Les Enfants de Marie, les mem- 
bres de la “Catholic Women's Lea- 
gue”, et les jeunes gens prirent 
part à la procession. Les repo- 
soirs furent érigés au couvent des 
Soeurs de Lorette, chez M. X 
Goetz et chez M. Unser 

Un pique-nique et un concert de 
fanfare eurent lieu au cours de 
l'après-midi; une foule de plus de 
mille personnes prit part à la pro- 


| cession 


Val Marie 


Baptèmes 

Barbara-Rosa, fille de M. et 
Mme John Kroetch, née le 21 maj 
et baptisée le 15 juin. Parrain et 
marraine, M. et Mme Gustave 
Anderson. 

Jacqueline-Beverley, fille de M. 
et Mme Michael Heisler, née le 8 
juin et baptisée le 19 juin. Parrain 
marraine, M. et Mme John 
Holst, 


Philippe Laprise, fils de M. et 


| 


1} résidence; 


| 
| 


Mme Honoré Laprise est venu | 


passer quelques jours en visite 
chez lui. Philippe Laprise est un 
étudiant de l’Université de Mont- 
réal. 


Soixante-deux élèves ont écrit 
leur examen annuel de français au 
couvent la semaine dernière. 


Les travaux pour un nouveau 
pont sur le no 4, près de la rési- 
dence de M. E, Carlier sont com- 
mencés. Ce sera un pont en beton 
de 32 pieds de large, 


M. Noël Dudragne, et sa famille, 
de Ponteix, ont passé quelques 


jours en visite chez des parents, 


la semaine dernière, 
Mlle Alida Ruest était en visite 


chez ses parents à Frenchvill,, di- | 


manche dernier, 


| 
M. et Mme René Gay, de Van- 
couver, étaient en visite chez M. 


et Mme Geo. Duey, la semaine 
dernière, 


Les Révérendes Sceur de Pon- 
teix prendront charge de l'hôpi- 
tal, vers ja première semaine de 
septembre. 


Cinquante-huit garçons et filles 
de la paroisse ont été confirmés 
par S. Exc, Mgr J.-M. Lemieux, 
évêque de Gravelbourg, le diman- 
che 16 juin, M. et Mme Eugène 
Toupin représentèrent les parrains 
et maerraines de chaque enfant. 
M. l'abbé S. Morin, chancelier du 
diocèse, M. l'abbé Louis Lussier, 
curé de Ponteix, M. l'abbé A. 
Rousseau, curé de Cadillac, et M. 
l'abbé A. Chabot, curé de Mase- 
field, assistèrent à la cérémonie, 


Georges Duey, fils, est allé pas- 
ser ses examens de piano à Swift 
Current, la semaine dernière. 


Mlle Rose-Alma Croteau, de 
Masefield, a passé la semaine chez 
sa soeur, Mme Valère Dumonceau 


Henri Wanlin, fils de M. et Mme 


Constant Wanlin, est venu passer! 


quelques jours chez ses parents. 
Il demeure à Lethbridge, Alta, 


M. Euclide Dumont est patient 
à l'hôpital de Swift Current. 


. M. et Mme Paul Brisson et leur 
fils, Raymond, sont partis en voy- 
age en Colombie, 


Louis Durand nous est revenu 
du collège de Gravelbourg, la se- 
maine dernière, 


M. et Mme Alphonse Dumont, 
de Vancouver, sont en visite chez 
leur mère, Mme Euclide Dumont. 


Mme Homer Clément était à 
Swift Current, la semaine dernié- 
re, pour affaires, 


dans l'Est 


La Rév. Sr Supérieure du cou- | 


vent de Biggar, accompagnée de 
trois autres religieuses, est en 
visite au couvent pour quelques 
jours. 


M. et Mme Lévi de Montigny, de 
Ponteix, sont en visite chez leur 
fille, Mme Olivier Pinel. 


SOUSCRIPTION 


L'Association des 


Winnipeg, Man 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 
lingue, ayant diplôtre perma- 
nent de première classe, pour 
l'école Carlton Siding, au vil- 
lage de Carlton. Environ 30 
élèves; une école chaude et 
moderne: salaire $1,300, Ou- 
verture des classes, le 26 août. 
S'adresser à M. M. À. Robin, 
secrétaire, Carlton, Sask 


ON DEMANDE 

Une institutrice bilingue 
pour l'école sé-urée Saint- 
Charles DS. No 8. Diplôme de 
première classe et expérience 
requis. Grades I à IX. Environ 
25 élèves. Ouverture—-26 août 
Nouvelle école moderne 


tuée au village. Salaire, 51,200. 
S'adresser 
blay, sec.-trés., 


à M. Lionel Trem- 
Courval, Sask 
616-10P, 


Institutrice pour école Til- 
ly, à 8 milles de St-Brieux; 
17 élèves; certificat 
permanent préféré, pouvant 
enseigner le français jusqu'au 
grade dix. Ecrire à Léo Beau- 
dry, sec.-trés, L.U, 47, Hum- 
boldt, fournissant références 
dans les deux langues avec rap- 
port du dernier surintendant 
Echelle de salaire en vigueur 
avec augmentation pour an- 
nées d'expérience 


| Mistatim 


La semaine dernière, notre mis 


sionnaire, le R.P. G. Van Vynckt, 
a passé quelques jours pour sur 
veiller la continuation des tra 


vaux de notre nouvelle église. 
Visiteurs 


lundi 17 juin, M. l'abbé H 
curé de Zenon Park, son vi- | 


Le 


Arès, 


caire M. l'abbé Desrosiers, son 
père, M. Arès, de St-Césaire, et | 
le R.P. W. Piédalue, O.M.L, de! 


Gravelbourg visitaient notre nou- | 
vele église et se rendirent visiter 
la famille J.-H. Simoneau, 

Dernièrement, M. et Mme Jean | 
Leblanc, M. et Mme Waldon (Au- 
rore Leblanc), de Carrot River, | 
visitaient leurs parents, M, et 
Mme Gevrges Leblanc, 

Le mercredi 19 juin, de passage, 
M. Valois, de Zenon Park. | 
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BON APPETIT. 
BONNE DIGESTION 


Cortes Professionnelle: 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE ETC, 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


————…e 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Rdifice Mitehel) 
Au-dessus de la pharmacie Dunean 
Téléphone 2170 Résidence 9354 
PRINCE-ALRBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
Fuite 8, Rédifice Imperial Bank 


PRINCR-ALBERT, SASK 


ten 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 039 
PRINCR-ALBERT. SASK. 


ee 


Notre village est en bonne voie 


de prospérité si l'on en juge par 
demeurer sur sa ferme. Îles nouvelles maisons d'affaires 
Le lundi 17 juin, M. Paul Si-|/en construction: hôtel, magasin, 
moneau est parti pour un voyage | garage, salle publique, ainsi que 
plusieurs maisons privées, Il y a 
aussi de bonnes fermes à vendre 
non éloignées du village. Nous in- 
vitons les Canadiens qui désirent 
s'établir à venir nous voir, 


M. Edgard Richard est revenu 


Le lundi 24 juin, M. Edouard 
Lutz, M. Claude Simoneau et son 
père, se rendaisnt à Prince-Al- 
bert avec leurs chevaux pour 
prendre part aux courses les 25 
{et 26 juin. “Miss Mistatim d'Or’ 
et “Sunny” appartiennent à M. E. “La langue est l'âme d'une na- 
Lutz, “Ginger Pat” et “Barney” |tion.” 


J.-P, TARDIVEL, 


à M. Claude Simoneau, 


Salut aux 


Agriculteurs! 


Les fermiers nous fournissent les ali- 
ments. Gest sur eux que les peuples 
du monde dépendent pour obtenir le 
pain et la viande, Jamais cette vérité 
n'a eu un sens aussi profond qu'à l'heu- 
re actuelle, alors que la famine me- 
nace plusieurs pays, 


Les fermiers peuvent se glorifier avee 
raison, d'avoir pu, au cours de la guer- 
re et de pouvoir encore à l'heure ac- 
tuelle, produire le plus qu'ils peuvent, 
parfois même dans des conditions de 
manque sérieux de main-d'oeuvre, de 
machines agricoles et de matériel, 


Les fermiers de la Saskatchewan ont 
également fait leur part, Durant les 
années critiques qu* l'on vient de tra- 
verser, ils ont fourni de grandes quan- 
tités de blé, de porcs, de bestiaux, de 
volailles, d'oeufs et de produits lai- 
tiers. 


Les fermiers réalisent combien il est 
important, en temps de paix comme 
en temps de guerre, que chacun soit 
nourri suffisamment, et les membres 
du Wheat Pool sont fiers de pouvoir 
faire leur part, avec l'aide des fer- 
miers organisés, pour améliorer l'agri- 
culture, et fournir plus de nourriture 
à chacun: deux buts qui doivent se 
fusionner en un seul pour réussir, 


Saihalchewcan 


POOL ELEVATORS 
LIMITED 


Bureau-chef: REGINA 


en faveur de 


ZOUAVES DE QUEBEC 


117, rue St-Patrice, Québec 


Une superbe automobile 


BUICK SUPER SEDAN 1946 ou 1947 


4 PORTES ——— MODELE 51 
OU LA VALEUR EQUIVALENTE EN ESPECES 


Cinq (5) Prix de Consolation: $100,, $50., $25., $15., $10, 


25 sous le billet 


—ou— 5 billets pour $1.00 


Achetez vos billets directement, soit des Zouaves de toutes les Compagnies, 
soit chez les marchands de votre localité où vous verrez l'annonce! 


Souscrivez tout de suite. 


Ne perdez pas cette chance. 


Un reçu officiel vous est remis. - Encouragez les Zouaves. 


Winnipeg, Man, 


Ferland 


Naissances 


En Saskatchewan 
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dernicre guerre, est nommé pour 
|faire le recensement dans notre 
district 

Mille Irène Fournier est allée 
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r bÿ : 77 FA à if \ 
. | w CL: 4 | Ne Tk 15 08 « légiers et le éli 
wris de Murie-Jo- 
nt, pe # Couture | ves du Jardin de l'Enfance sont es 
: . S Dai € | vacances. Ce sera le tour des él 
\ ves des couvents et des institu 
et de Québe £ 1 : c k L die. 
enfant < furent narrain et!irices, ceîle semaine 
nr m0 pa) | Plusieurs des nôtres sont allé 
arrai : P à 
M de D T ” ia l'assemblée politique qui € 
d l tre vie a : 1 2 
g tes vs r 4 | lieu à Lafléche le 20 jui 
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M. Ernest Dion, vétéran de :à | ïjeur fils et frère, M. l'abbé Adrier 
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PT REGINA BREWERY LTD 


Les furoncles douloureux, remplis de 


pus, causent bien des 


Si vous souffrez de furoncles vous savez 


combien ils font souffrir. 


Ces furoncles sont un signe extérieur de l'im 
pureté du sang. Au moment même où vous vous 


êtes libéré de un, voici nombre 


remplacent et prolongent votre souffrance. Tous 


| Chabot, curé de Masefield 


Saint-Hubert 


Notre pique-nique annuel est 
fixé au mardi 2 juillet prochain 
On s'y prépare fiévreusement 

Quatre événements d'impo 
ce viennent de se succéder coup- 
sur-coup à St-Hubert: 

Visite de la Très Rév. Mère Ge- 
nérale des Sueurs de Notre-Dami 
de la Croix, venue récemment de 
France pour la visite officielle des 
différents postes desservis par 
Rév. Soeurs de congrégation 
Elle arrivait de Forget, accompa 
gnée naturellement de la Rév, Mi 
re Marie Ludovic, Provinciale 
Avec elle revenait de France la 
Rév. Sr Marie-Marcel née de 
Laforest), qui avait quitté 
nada quelque temps avant la gue 
re 


tan- 


[Le 


A 


le Ca- 


agasin de 


Réur 


ion générale au n 


St-Hubert, chez M. Gérard P, de 
Laforest, de tous les membres en- 
core vivants de Ja famille de La 
forest, pou fêter le retour de 
France de la Sr Marie-Marcel 
Là, pour la première fois depuis 
1919, Mme de Laforest (mère) 
pensionnaire à l'’hospice Jeanne 


d'Arc, a pu voir rassemblés autour 
d'elle tous ses enfants, sans au- 
cune rxCceptior soit ses quatres 
filles, dont trois religieu 
des Soeurs de N.-D. de la Croix 
Sr Marie-Edouard, supérieure du 
couvent de Wauchope, Sr Marie- 
Marcel, qui revient de France, Sr 
Marie de la Nativité, en résidence 
à Forget, et son autre fille, Mme 
Lucien Couture, de 
Bunch: puis ses trois fils: Gérard, 
le gérant de notre magasin coopé- 
ratif et de notre Caisse Populaire, 
Paul, soldat revenu d'outre-mer, 
et Georges, fermier à la Rivière 


Ja Paix. 


sont ses 


Mariage 


Le mércredi 19 juin, en l’église 
paroissiale, M. Raymond Mullie, 
fils de M. et Mme Paul Mullie, u- 
nissait sa destinée à celle de Mlle 
Marie Smeets, fille de M. et Mme 
Octave Smeets. Les garçons d'hon- 


neur étaient MM. Arsène Smeets, | 


frère de la mariée, et Roland Mul- 
lie, d’Arborfield, cousin du ma- 
rié. Les filles d'honneur étaient 
Mlles Marie Havelange, de Wind- 


st, a Istace, de la Mon- 
NE 4 i Le enfants, Juliette, Yvette et: 


tagne de l'Orignal, cousines de la 
mariée. Le ch&nt durant la messe 


était dirigé par Mme Maurice Gé- | : : 
. dirigé p let Mme Emilien Forgues, diman- | 


rard, aidée de Mlle Gatin. Elles 
ont exécuté avec brio la messe 


des Anges, et divers cantiques bien | 


appropriés. 

Un splendide banquet de noces 
a été offert, à midi, chez M. Oxcta- 
ve Smeets, à un certain nombre 
d'invités, choisis parmi les plus 
proches parents, et les plus inti- 
mes amis des deux familles. Au 
soir, la fête fut générale, et un 
grand nombre de paroissiens sont 
venus y prendre part. les jeunes 
époux vont prendre demeure sur 
la ferme, avec M. et Mme Mullie. 

Le dimanche précédent, 16 juin, 
à la résidence de M. Léon Jordens, 
un shower avait été organisé par 
les dames, en l'honneur 


néfice de la future mariée, De 


souffrances 


d'autres qui le 


les cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher 


que d'autres se forment. 
Afin de guérir g° 
ne pas employer !6 


mal, vous devez purifier votre fang. Pourquoi 
vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et 


lui donner une chance de montrer son efficacité pour les vaincre? 
Des milliers de personnes l'ont employé pour ce genre de mal, 


iepuis 60 ans 
Prix, $1.00 la bouteille. 
The T. Milburn Co. 


Pourquoi ne l'emploieriez-vous pas aussi? 


Limited, Toronto, Ont. 


Willow- | 


et au bé-| 


| des séances 


| génies et l’agronomie, 


On 


UNE BELLE 


CA CIBERTE ET 
FAMILLE 


voit sur cette photo la famille de M. Emile Wilvers, de Belle 


garde, Sask, Au centre, M. Emile Wilvers, entouré de 27 enfants et 


petits-enfants. 


nombreux et magnifiques cadeaux 
lui ont été offerts à cette occasion 


! les paroissier le St-Hubert 
preuve manifeste de la haute es- 


time dans laquelle est tenue par- 
mi nous, l'hérx de la fète 
Le RP.-Loui MS., est 


venu f véné- 


ZE 4 Le 
Perpète 
adie 


aire es 


X à Sa 


rable 


Laflèche 


15 juir thé fut servi à 
l'hôtel “Métropole” en l'honneur 
ie Mile Juliette Beauchesne dont 
le mariage aura lieu cette semai- 
ne. Plusieurs beaux cadeaux lui! 
fut offerts par ses nombreux pa- 
rents et amis de Laflèche et de 
Gravelbourg 


Le 13 t 


Le in 


13 ju eut lieu ie mariage 
de M. Gérard Verñelst avec Mlle 
| Alice Decap de Fir Mountain, Le 
mariage a été célébré à Glen- 
worth. M. l'abbé P. Jérôme offi- 
Assistaient à la cérémonie, 
l'abbé A. Gravel, de Laflèche 
zt Dumelie était à l'or- 


Cläa 
M 
Mme Gilbe 
gue. 
La 
vec 


bleu 


était charmante a- 
une robe longue de couleur 
“Alice”, La soeur de la ma- 
iée, Eisie Decap, était fille d'hon- 
neur. Elle portait une robe, rose 
pâle. Maurice Verhelst était gar- 
çon d'honneur et les témoins e- 
taient M. Oscar Decap, père de la 
mariée, et M. Victor Verhelst, on- 
{cle du marié 


M. et Mme D.-D. Piché ainsi 
que Louis et Roger, étaient les in- 
vités de M. et Mme C. P. De Wulf 
le dimanche 23 juin 


3 


mariée 


| M. et Mme Arthur Berlinguette 
se sont rendus à Saskatoon en au- 
tomobile la semaine dernière 
pour* aller rendre visite à leur 


guette passera quelques semaines 
avec sa fille. 


M. et Mme J.-Louis Doran et 


Louis, de Gravelbourg, sont venus 
rendre visite à leur parents, M. 


| che dernier. 


Mme Jos. Martineau et Lauret- 
te, qui étaient allées passer quel- 
ques semaines de vacances dans 
la province de Québec, sont re- 
venues, 


M. et Mme Desilets ont quitté | 


Laflèche pour aller demeurer avec 
leur fille, Mme Forest, à Moose 
Jaw. L 


| #M. 
que Madeleine et Georges, de Fir 

| Mountain, ont rendu visite à Mme, 
Emma DeWulf et se sont rendus‘ 
à Gravelbourg, chez M. et Mme 


| A. 4 1S. 


85 finissants 


+ Su. 
choisissent ia prétrise 
QUEBEC — Sur quelque 260 fi- 
nissants des principaux collèges 
classiques affiliés à l'Université 
Laval, 85 se dirigent vers le sacer- 
doce, soit 58 dans le clergé sécu- 
liers et 27 dans le clergé régulier. 
Le choix des vocations, qui a été 
divulgué officiellement par la pri- 
solennelle des rubans au cours 
de distribution de 
prix, atteste encore cette année de 
l'intérêt des finissants pour la car- 
rière médicale et les carrières | 
scientifiques; 49 finissants ont opté 
pour la médecine et 59 pour les 
scionces, y compris les différents 


se 


| 
| SOUSCRIPTION 
| 


| l'église St-Jacques 


Comme 


rieurement, nous tenens à overtir les 
acheteurs que chaque billet leur donne Veuillez trouver ci-jointe la somme de € 
une chance sur 35 prix 7e: 
pou souscriptions 
| SOUSCRIVEZ TOUT DE SUITE 
NOM 


| FAITES SOUSCRIRE VOS 


N.B— Un reçu officiel vous sere 


| 
sur recephon de votre souscription. 


Pour l'achat des cloches de 


le souscription va très bien, la 
Direction du Tirage a décidé d'ajouter 
20 autres prix en argent, soit $250., ce 
qui fait 35 prix en tout. Comme ces 20 
prix odditionnels ne sont pas inscrits sur 
les billets qui avaient été imprimés anté- 


QUI VEUT GAGNER UNE SUPERBE AUTOMOBILE? | 


d'Arvida 


I] UNE AUTOMOBILE PLYMOUTH, SEDAN SPECIAL DE LUXE 1946 
UNE LESSIVEUSE ELECTRIQUE ABC NORTHERN ELECTRIC 1946 

UNE BALAYEUSE ELECTRIQUE ‘ELECTROLUX | 
UN BICYCLE C.C.M. “POUR DAME OÙ MONSIEUR" 
UN PRIX EN ARGENT DE $25.,00 

10 PRIX EN ARGENT DE $15.00 CHACUN 

| 10 PRIX EN ARGENT DE $10,00 CHACUN 

10 PRIX EN ARGENT DE $ 5.00 CHACUN 


| 

| ATTRIBUTION DES PRIX LE 15 AOUT 1946 
Souscription 0.50 cts — 12 pour $5.00 
| 

| 


COUPON DE 


AMIS 


envoye 


COMITE PAROISSIAL, 
Case Postale 301, Arvida, Qué. 


SOUSCRIPTION 


| une 


fille, Mme Beaudoin. Mme Berlin- | 


et Mme Oscar Decap ainsi! 


Bellegarde 


Baptèmes 


Le 19 mai: David-Gérald, fils de | *’ 


André Lamotte et de Dorothy 
Whiting. Parrain, Aimé Lamotte 
marraine, Jeanne Lamotte, né: 
Machan 

Le 31 mai: Marie-Vilia, fille de 
Louis Moreau et de Marie-Louise 
Béliveau. Parrain, Marcel Mo- 
reau; marraine, Vilia Moreau, née 


Merilino, représentés respective- 
ment par Armand et Lucille Mo- 
reau 
Déces 
Jacob Zelionka est (1 :édé au 


Fort San, le ler juin, à l’âge de 
64 ans 
Les funérailles ont eu lieu ici 


le 3 juin. 


Retraite paroissiale 

Du 9 au 16 juin, une retraite 
paroissiale a été prêchée par le 
R P Héon, 
Maison de Ste-Anne des Chênes 
Man. Suivie avec la plus grande 
régularité et une sérieuse piété 
elle se termina le samedi soir par 
touchante cérémonie. Un 
groupe très nombreux et bien 
dressé de jeunes filles en blanc 
formant une grande çroix qui s'é- 


tendait du fond de l'église jus- 
qu'au milieu du sanctuaire, of- 


frait des couronnes à la Sainte 
Vierge, en chantant des cantiques 
appropriés. Le lendemain matin, 
communion générale de toute la 


paroisse. La clôture eut lieu le 
soir, à 7 h. 15, Le missionnaire 
donna ses derniers conseils, é- 
coutés comme toujours avec la 
plus grande attention. 

M. l'abbé Ferland, curé, de 
Storthoaks, notre bon et dévoué 
voisin, rehaussa cette cérémonie 


de sa présence. et officia à la Bé- 
nédiction du Saint Sacrement 

Merci et au revoir au bon Père 
Héon. 


Quatré générations 


Quatrième génération de la fa- 
mille Wilvers, De gauche à droi- 
te, Paul Wilvers, fils d'Emile Wil- 
vers, Eloi Wilvers, fils de Paul 
Wilvers, tenant dans ses bras sa 
petite fille Gloria. 


Vauxhall, Alta. 


Nous sommes heureux d'annon- 
cer aux parents et amis que le 
bébé, Maurice, enfant de M. et 
Mme Léonard Chénard, de Vaux- 
hall, Alta, qui a subi une grave 
opération à l'hôpital des enfants 
de Winnipeg, est en bonne voie 
de guérison. Sa grand-mère pa- 
ternelle sera heureuse de le ra- 
mener sous peu à ses parents, 


Lés E: Rp Unis 


‘espoir du monde 


CITE DU VATICAN “Les 
Etats-Unis sont grands, non seu- 
lement en raison de leur puissan- 
ce matérielle et spirituelle, mais 
également par la générosité de 
leur peuple,” a dit le pape Pie 
XII dans un discours qu’il a pro- 
noncé en recevant un groupe d'of- 
ficiers et de membres des forces 
auxiliaires féminines (WAC), qui 
s'apprétent à rentrer dans leur 
pay: 


Le pape a poursuivi en disant 
que cette puissance, conforme aux 
hautes destinées que Dieu a assi- 
gnées à l'Amérique, comporte 
ussi de lourdes responsabilités de 
mandement. “Le monde at- 
tend avec confiance qu'elle le tire 
de ses difficultés innombrables 
pour qu’il puisse vivre, enfin, dans 
une atmosphère de liberté pour 
tous. Il ne faut pas que cet es- 
poir soit déçu. Les hommes de 
bonne volonté ne pourront l'em- 
porter, toutefois, que s'ils se ran- 


gent sous l'étandard du Christ 
Nous sommes reconnaissants à 
l'Amérique pour ce qu'elle a fait 


pour 


soulager les misères de l'hu- 
manité.” 


Le Ku Kiux Klan 
mis en accusation 


ATLANTA L'Etat de la Geor- 
gite a institué des procédures de 


cour s le but de dissoudre la 
charte du Ku Klux Klan, “allé- 
guant que cette organisation ten- 


te de “s'emparer du contrôle des 
agences gouvernementales”, L'E- 
tat accuse le Kilan d'avoir comme 
“but ultime l'imposition de ‘ses 
de ses doctrines sur 
Georgie par la force 
le terrorisme et 1 


Rédemptoriste de la | 


LE PATRIOTE 


Programme du Congrès de | 


l'A.C.F.C. et de l'A.C.E.F.C. 


Le RP. Joseph 


PROGRAMME 5. Notre journal 


OML, rédacteur 


N.B.-L'heure donnée est celle Valois 
de Régina, c'est-à-dire l'heure a-!6. Amendements aux Statuts gé- 
vancée neraux 
7. Questions - Voeux - Résolu- 
LE LUNDI 8 JUILLET ! tions 
Matin ACFC. - ACEFC 
8 h. 15 Messe à la Cathédrale | Soir 
8 h4 Inscription des délé- ! 8 h. 30: Nos distingués visiteurs 
ro gg M Gé LE MARDI 9 JUILLET 
ACF.C. - ACEFC. - CST.A. | Matin 
10 h-- Séance conjointe sous la 8 h. 15 Messe à la Cathédrale 
présidence de M docte Lau- ! M. l'abbé Antonio Coursol, aumô- 
: de  l'ACFC:!r général de l'ACFC 
ou may, président de ACFC. - ACEFC. 
VACEF.C; M. Emmet Hall, pré- | 9 } 
sident de la CST.A l. Etude des rapports financiers 
1} Prière: M. l'abbé Antonio! (ACFC. et A.CEF.C.), M. Du- 
Coursol, aumônier général de mont Lepage, trésorier général | 
l'ACF{ des deux Associations | 
O Canada 2. La radio, Mgr Maurice Bau- 
Allocutions de bienvenue: S.!doux, PD., mandataire 
Exc, Mgr Peter Joseph Mona- !3. Les devoirs des commissaires 
han, archevêque de Régina: ! d'écoles, M Louis Demay, prési- 
Son Honneur M. le maire | dent de l'ACEFC 
MeNall: M. Matthew Amon, 4. Les bibliothèques circulantes: 
président de la Commission L'union provinciale canadienne- | 
scolaire séparée de Régina française des Coopératives, M 
4) Salutations fraternelle Sas- : l'abbé Dominique Dugas, manda- 
katchewar School Trustees’ | taire 
F M. le professeur | 5. Questions - Voeux - Résélu- 
5. 4 résident: Saskat- tions 
1ewa achers' Federation,! ACF.C A. C.E.F.C. - CST.A. 
Mile Ethel Coppinger, prési- | Après-midi 
. + be s: S. Exc Mer Phillip | 2, b:—Séance conjointe 
” F Pococl ee 720 # Philip }j) Discours: L'Honorable Wocd- 
ocock, évêque de SasKa- | S Lloyd, ministre de l'Ins- 
toor S. Ex Mgr M.-Joseph !.. : ; 
Lemieux, O.P. évêaue de Gra- truction publique UE rt 
A.CFr.( A.CE.F\ 
vellnr ! x . 
À C F c ACEF.C 2) La C olonisation en Saskatche 
. à Lt eu wan: M. E!lphège Saint-Arnaud, 
Après-midi - 2 h. vice-président de l'ACFC 
1. Discours présidentiels: revue 3) La Colonisation et Alberta j 
du travail accompli depuis le der- 4) Ia Colonisation; l'aide de Qué- 
nier congrès, M. le docteur Lau- | bec 
rent Roy, président de l'AC.FC.: &) Notre Collège: Le R.P, J. Ma- 
M. Louis Demay, président de | &nan, O.MI. recteur 
VACEF.C 6) Questions - Voeux - Résolu- 
2. Choix des Comités tions à j 
3. La visite des écoles bilingues, : A.C.F.C. - A.C.EF.C. | 
le R.P, Aïbert Joyal, O.MI. vi- Soir Me AS 
siteur 8 h. 30 -- Nos distingués visiteurs 
22e Mayall dons Ds Grant D | LE RSC 10 JUL || 
nités Scolaires, M. Louis-Fhilippe x | 
| Matin 


Côté, vice-président de l’A.C.F.C 
et de l'AC.EFC. 


| NOTRE TEMPS 


8 h. 15 — Messe à la Cathédraïe: | 


PAGE SEPT 


M. l'abbé Antonio Coursol, aumé- 

nier général de l'ACFC 
ACFC. - ACEFC. 

sh 

1. Rapport des Comités de Nomi- 

nation 

2 La journéé de l'ACFC: M 

Dumont Lepage, secrétaire géné- 


rai de l'ACFC 

3. Questions - Voeux - Résolu- GM 

üons k 4 

PO A nr C.- ACEF nourriture avec ce 
Après-m j a Re" 
1 h. 30 Roule aux oeufs Magic 

1, Elections 2 tasses farine 

2. Questions - Voeux - Résolu- | D 


4 ©. à soupe shortening 
l oeuf tasse lait 
5 ceuts cuits dur 

à soupe lait 

à thé jus de citron 

à thé oignon haché 


tions 
3. Affaires diverses 
O CANADA 


Etrange candidat 


à soupe persil haché 
à soupe piment vert haché 
c. à thé moutarde en poudre 
, poivre, paprika 


Tamisezs ensemble les 1 premiers 
ingrédients. Incorporez short 
tening. Pattes l'oeuf dans tasse 
à mesurer; ajoutes lait pour 
faire 4j tasse; ajoutez au pre 
mier mélange Abaissez à 


Le major général Hurley, can 
didat républicain au Nouveau- 
Mexique, a dit aux électeurs: “Vo- 
tez contre moi pour que je puis- 
se aller me reposer.’ 


: 
vuce sur planche enfarinée 
lachez qufs cuits dur, mélan 

gez nvec les ingrédients qui 

restent, étendez sur pâte ou 
les et cutsez à four chaud 425 °F 

10 minutes. Servez Avec sauce 

au fromage 


Pour être de son 
temps il faut lire 


‘““NOTRE 
TEMPS” 


l'hebdomadaire culturel et 
| social dont tout le Canada 
fronçais souhaitait la tonda- 
tion depuis longtemps. 


Faboicaten canméienns 


Directeur: 
Léopold RICHER 


NOTRE TEMPS groupe a plus 
belle équipe d'écrivains canodiens- 
français. |! aborde toutes les ques- 
tions d'intérêt national, mais il 
insiste porticulièrement sur les 
problèmes d'ordre culturel et so- 
cial,. 


ABONNEMENT: 
$3.50 per année 
$1.50 par sémestre 


438, rue Saint-François-Xavier 
MONTREAL 


M. le Fermier des Prairies 
_ Est-ce que ces différences 


_ énormes des prix sont JUSTES? 


PRIX POUR LE BLE D’EGALE QUALITE AUX ETATS-UNIS 


ET DANS LES VILLES FRONTIERES CANADIE 


NECHE, NORTH DAKOTA 
GRETNA, MANITOBA 
PORTAL, NORTH DAKOTA 
NORTH PORTAL, SASK. 
WHITETAIL, MONTANA 
BIG BEAVER, SASK. 
SWEET GRASS, MONTANA 
COUTTS, ALBERTA 


Songez aux centaines, peut-être aux milliers 
de piastres que vous allez perdre par la différence 
des prix . .. AUSSI LONGTEMPS QUE LES PRIX 


SERONT MAINTENUS. 


Croyez-vous que votre Certificat de Participa- 
tion peut compenser pour plus que pour une pe- 
tite partie des pertes énormes que vous allez su- 


bir? 
On a dit au Canada que le sacrifice actuel des 
producteurs de blé serait compensé dans l'avenir. 


COMMENT CROIRE CELA? 


Les producteurs de blé canadiens savent très 
bien que, à la longue, là majeure partie du blé ca- 
nadien doit être vendu outre-mer à des prix de 
compétition. | 


ALORS pourquoi _n'obtiendraient-ils pas des 
prix plus élevés maintenant? 


Les Etats-Unis les ont —— et les pays importa- 
teurs les payent. 


MAIS-—lorsque la production mondiale de blé 
redeviendra normale — LES FERMIERS CANA- 


DIENS SAVENT fort bien que les acheteurs achè- 


teront aux plus bas prix. 


EST-CE QUE VOUS NE FERIEZ PAS CELA, SI 
VOUS ETIEZ ACHETEUR? 


VOUS SAVEZ qu'il n'y a pas une ménagère qui 
consentira à payer un pain dans un an ou deux 
plus cher simplement parce que les producteurs 
de blé canadiens acceptent aujourd'hui des prix 
moins élevés que ceux qui prévalent sur le marché. 


QUELLE GARANTIE ONT LES PRODUCTEURS 
DE BLE CANADIENS QUE PARCE QU'ILS AC- 


CEPTENT UN PRIX PLUS BAS AUJOURD'HUI 
ILS RECEVRONT PLUS TARD UN PRIX PLUS 
ELEVE? 


Absolument aucune garantie. 


Et ne permettez pas qu'on dise autre chose aux 
producteurs canadiens car ce n'est pas exact. 


NNES 


Ecart ou perte 
en argent des 
fermiers canadiens 


813% 


Monnaie 
canadienne 


1.91% 


.80/8 
752 
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Même les importateurs britanniques estiment 
que les producteurs de blé du Canada devraient 


recevoir plus maintenant. Voici ce qu'on lisait 


dernièrement dans ‘“’Broomhall's Corn Trade 
News” dans un article où il était question d'ob- 
tenir le plus de blé possible de l'Ouest Canadien 
pour parer à la disette: 


“On espère que les producteurs de l'Ouest Canadien 
vont répondre aux besoins du moment MAIS NOUS 
NOUS SENTIRIONS PLUS HEUREUX SI ON LEUR 
OFFRAIT UN PRIX SE RAPPROCHANT UN PEU 
PLUS DE CELUI QUI PREVAUT AUX ETATS-UNIS. 


“C'est demander beaucoup au producteur canadien 
ue de ramasser tout ie blé qu'il a dans ses greniers et 
‘accepter de 55 à 60 cents de moins par boisseau que 

son confrère fermier de l’autre côté de la frontière. C'est 
là l’une des anomalies du contrôle.” 


UNE PERTE NE PEUT JAMAIS ETRE RECU- 
PEREE . .. MAIS ON PEUT EMPECHER D'AU- 


TRES PERTES. 


Le gouvernement britannique a consenti à ver- 
ser à ses propres fermiers $2.00 pour la récolte de 
l'an prochain et le gouvernement français paye 
à ses fermiers $1.78 pour la récolte de cette année. 


Malgré tout, une délégatioh canadienne de passage à Lon- 
dres dernièrement prétendaitselon une dépêche de la Cana- 
dian Press—-que LES FERMIERS SERAIENT SATISFAITS 
D'UN PRIX MAXIMUM DE $125 POUR LEUR BLE, EN 
PRENANT POUR BASE LE No 1 NORTHERN, FORT WIL- 
LIAM. 

Qu'arrivera-t-il si les prix mondiaux sont plus 


élevés l’année prochaine? 

Serez-vous satisfaits de $1.25, quand LES FER- 
MIERS DES AUTRES NATIONS RECEVRONT UN 
PRIX BEAUCOUP PLUS ELEVE? 


Les membres du Winnipeg Grair Exchange 
sont fortement en faveur d'un prix conve- 
nable pour le blé, mais ils croient fermement 
que les fermiers des prairies devraient recevoir 
un prix égal à celui qui est payé aux fermiers 
des autres nations. 


PENSEZ A CELA, fermiers des prairies. FAITES 
PLUS QUE D'Y PENSER--AGISSEZ--PROTES- 


TEZ—ET PROTESTEZ POUR QU'ON VOUS EN- 
TENDE ET LONGTEMPS à ceux qui sont au pou- 


voir, jusqu'à ce que vous obteniez justice et éga- 
lité de prix. 


THE WINNIPEG GRAIN EXCHANGE 


Sr 


Ils sont indispensables 


Quand nous éloborons nos 
projets de vacances, qu'il s'a 
gisse d'un voyage ou d UN Sim- 
ple séjour qu icT, ‘a prenmere 
dée qui nous vient est bien 
elle de trocer nos plons de 
monière à y inclure la compa 
gnie de nos meilleurs amis Ce 

r ? personnes qdgvec ui 

) :5 entendons le rrieux 
ju viendront camper @vec 

qui nous suivront dans 

»s excursions: ce sont celles 
à que nous irons visiter, selon 

tinéraire prévu et fixé. Et 
cela est bien naturei: les va- 
conces sont un temps de dé- 
tente et de plaisir et tout doit 

contribuer, les =mis plus que 
porte quo 

cependant, parmi les fac 
teurs indisper ‘obles au succès 
les vaconce 1 en est un qui 
prime tous les autres: ce sont 
es livres. |! n'y o pas de ba 
gages mmpleriïs sans eux et 


ferez preuve de beaucoup 
le clairvoyance en y songeont 


Choisissez-en trois ou quatre 
que vous glisserez dans votre 
valise: ils vous sauveront plus 
d'une fois de l'ennui ou de 


quelque situation difficile. Par 
exemple, rien ne vous assure 
ue vous ne subirez pas plu 
de mauvais 
qui confineront 
dans une cabine avec l'oisiveté 
rique compagne, Ou 
bien, en chemin de fer, le pay- 
sage devient uniforme et sans 
ntérêt vous avez un beau 
les heures passeront plus 


sieur ‘ 


irnees 
temps 


VO" 


pour 


si 
vre, 
te 


Il n'est sans doute pas ques- 
de vous recommander 
de passer tout votre temps à 
lire; je veux seulement vous! 


ton ic! 


rappeler qu'il n'y a rien comme | 
un décor enchanteur pour vous 
aider à savourer un bel ou-| 


lun volume choisi 


vroge, Un auteur vous impres- 
sionnera bien outrement si 
vous le lisez durant les calmes 
journées de repos, que si vous 
le parcourez dans la fièvre des 
journées occupées, sans cesse 
interrompus par les tracas et 
les soucis, De plus, vous 
choisissez Un ouvrage sérieux 
votre attention s'y fixera avec 
la moitié moins d'efforts qu'en 
d'autre temps j 
Je me souviendrai toujours 
de l'impression que m'a pro 
duite la lecture de la du 
grand saint d'Assise, cet adm 
rateur si fervent de la nature 


st 


vire 


lecture faite au cours d'une 
villégiature, A lire son hymne 
au soleil et aux étoiles, le ré 
cit de ses colloques avec ses 
frères les oiseaux, ai que 
je n'avais qu'à lever un peu 
les yeux pour voir les astres 
pour conternpler l'azur et les 
nuages qui miroitaient dons 
l'eau, pour suivre les gracieux 
mouvements des petits êtres 


ailés qui se mouvaient dans le 
paysage, il me semblait 
m'était donné de vivre en con 
tact intime avec cette figure 
si sympathique, que je com- 


qu'il 


prenais son caractère, que 
nous devenions amis, le char- 
mant ‘’poverello'’ et moi. Que 


de lecons inoubliables il m'en 
seigna alors, leçons que je 


n'aurais probablement pas de- | 


vinées si j'avais porcouru ce 
livre en d’autres circonstances. 
Si vous partez, apportez 
donc quelques beaux livres. Si 
vos amis portent, offrez-leur 
ils vous en 
sauront gré d'autant plus que 
votre cadeau les accompagne 
ra tout au long de leur voyage, 
charmant leurs loisirs et leur 
rappelant votre amitié clair- 
voyante 
Alyne AUCLAIR 


Q.—C'est ne correspondante | thine donne un aussi bon résultat, | 


du lointain Québec qui s'adresse 
aux lecteurs du Courrier de | 
Louise, Je clectionne les car- 
tes postales reproduisant des 
églises catholiques, Est-ce qu'il 
y aurait de vos lectrices qui vou- 
draient bien m'envoyer la photo 
de leur église? Cela augmente- 
rait ma collection qui actuelle- 
ment, ne compte presque rien 
que des églises in Québec, Voici 


mon adresse: Rita Fontaine, 
Portneuf Village, Province de 
Québec. 

R.-Je transmets votre demande 
avec plaisi 


LA 
Q—Comment fait-on blan- 
chir les cheveux avec du pero- 
xyde? NINETTE, 


R—Je ne vous co pas 
essaver cela vous-même: vous 
squez de vous gâter les cheveux 

à tout mais, C'est tout un pro- 

cédé que seuls les coiffeurs de! 

nétier peuvent employer avec 
cees 


ù 
Q.—Je suis invitée au maria- 
ge du frère de mon fiancé. Suis- 
je tenue d'apporter un cadeau 
aux mariés? FLO, 


R.--Quand on accepte l'invita- 
n qu'on iste au mariage, 
loit généralement faire un 
| la mariée, Remarquez 
e c'est que vous de- 
ve votre cadeau 
1 ravant, le plus 
Ile ir qu'a lieu 
ge. Je souhaite que la ré- 
ns s enne assez tot. 
um 
Q.—Pourriez-vous m'indiquer 
un moven pour détruire des 
fourmis de maison? BRUNET- 
TE 
R.—La es « roits infestés 
éau savonneuse 
n peljt pinceau 
lique pur et 
laris les fentes et au bas 
< On dit que la térében- 


mais l'odeur est fort-désagréable 
L. 

Q—Comment enlever de la 
gomme de cypres sur une che- 
mise d'homme? BRUNETTE. 
R.—Faites tremper la tache dans 

un peu de térébenthine, et lavez 
ensuite dans une eau savonneuse 
L_ 

Q.—Que signifie l'expression 
“être à cheval sur les princi- 
pes”? MONIQUE. 

R—Cela veut dire que l'on est 
trés attaché aux règles de morale, 
d'étiquette, de principes religieux, 
ete, et que l’on veut que les au- 
tres les observent aussi rigoureu- 
sement que nous 

D 

Q.—Depuis quand fête-t-on la 
Fête des Mères? UNE CURIEU- 
SE. 

R—Je crois que c'est depuis 
une vingtaine d'années qu'on la 
célèbre au Canada, Cette 
bration a débuté aux Etats-Unis 
peu après la grande guerre de 
1914-18. 

LR 


Q.—Pourriez-vous me dire qui 
est l'auteur de cette poésie que 
ie vous envoie? UNE CURIEU- 
SE. 

R-Je le regrette, mai 

été impossible de trouver 
teur, 


il m’ 


cet at 


S 


LA 
Q—J'ai quatorze ans, je me- 
sure 5 pieds 3 pouces: quel de- 
vrait être mon poids? UNE CU- 
RIEUSE. 
R.—Envi 
Q.—Doit-on prononcer la let- 


tre “{” dans le mot but? UNE 
CURIEUSE 


R | RO ’ 
pron lant I 
ne : quelaue 
prononcé, pe exe J'a 
but à atteindre. 
LOUISE 


j ont su 


*IRREGULARITÉ, 

\ NERVOSITÉ, K 47 
i FAIBLESSE, RÉ 
i  PALEUR 


MANQUE À 
D'APPÉTIT CA 


S EN 
LES FEMME 


ON CHIMIQUE FRAC AMERICAINE LTET 


{ disparaître facilement 
la FAIBLESSE 


faire 


TROUBLES 
FÉMININS, _; 
À SYMPTÔMES ! 


OÙ CONS. &, 
Pl] QUENCES DE À Le 


GES 


MONTREAL 


célé-| 


lie ne importante lettre 
ective, divisée en trois parties: | 
les principales manifestations du 
ice de l'impureté et de l'immo-} 
destie: le jugement du chrétien 
ur ce problème angoissant; com- 
ment résister à ce courant d'im- 
purete 
Consacrée à un sujet des plus 
graves et des plus actuels, cette | 
Lettre demande à étre lue, mé- 
litée iivie par tous les catho- 
lique Les pasteurs et les édu- 
cateurs devraient la commenter, 
le nouv ents d'Action catho- 
lique et les oeuvres auxiliaires | 
étudier et s'en faire les propa- 
gahdiste C'est pourquoi elle 
vient de paraître en brochure dans 
la collection mensuelle de l'Ecole 
Sociale Populaire. On y a ajouté 
ne table analytique des plus uti- 
les et les appels de Mgr Valois 
r une moralité chrétienne 

Cette brochure de 32 pages se 

nd 15 sous l’exemplaire, $7.50 
e € au secrétariat de l'Ecole 
Sociale Populai 1961, rue Ra- 

F Montréal (34 


prise 
anitiques colis, pleins de cho- 
itiles aux enfants de Fran- 


« 


{ 


vril 
| gats 


rent 
Ce 


n 


Croisade de pureté 


Sous 


c 


e 


titre 
rrince de Québec vient de pu- 


l'épiscopat de la 


col- 


Lettre de remerciement 
aux Jeunes Filles 
de France 


1 4 


Fr 


qu 
es si 


e 


Je suis directrice d’une école de | 
7 ans) dans un quartier 
bombardement du mois d'a- 
1944 a fait beaucoup de dé- 
Beaucoup de mamans ont 


petits (3 à 


ù le 


tot 


our 
fant 


avaient 


| 


{ lourd 


Le 


Le 


les vêtements, 


veau-né, 
pt 
olis, 
joyeuse 


les 


t 


Vous ne pouvez 


enfants 
pour tout, les belles couvertures, 


11 


idente des 


ave 


e no 


it 


set 


c 
JUI 


Je 


nes Filles Fran- 


nesdemoisellés: 


C Ur 


us 


heureuse sur- 
ouvert ces 


re 
avons 


perdu: les enfants fu- 


vi 


ela 


1 


habillés par les Oeuvres de 
; Social, mais quand un en- 


onde. la maman 


1: plus rien de ces layettes qui 
aux aînés. 
ii faut tout racheter pour un nou-| 


Quand 
est 
vous remercient 


es jouets, le sa- 


savoir combien 


terriblement | 
le budget. Aussi, vos | 
si bien composés, ont été | 
nent reçus. Les mamans | 


CA CISERTE ET 


Salut à DKSB 


Je suis une maman Maritobai- 
ne, Je désire mettre mon petit 
mot, moi aussi, petit écho aux fé- 
licitations multiples qui viennent 
de partout 

Je suis à la campagne. Au vil- 
lage, le long clocher domine un 
| petit groupe de maisons qui borde 
de chaque côté une roule pous- 
siéreuse. Même au petit matin le 
passant ne perd pas le fil du pro- 
gramme, Il se rattrape chez le 
voisin. Ici, “Radio-St-Boniface,” et 
cela vous fait vibrer, car enfin 
c'est la voix de chez nous. Ecoutez 
plutôt 

Maman 
l'odeur 


se lève. Pendant que 


les derniers somnolents, le père 
adoucit le bruit de ses ablutions 
ordinairement bruyantes, 
mieux entendre 


_C'est-y le Père Caron ou le! 


Père Dussault à matin; C'est-y 
beau hoin, ma vieille? J'te dis 
qui saver faire Ça une priére 


” 


eux autres, h 

Et la voix étouffée de la ‘ma- 
man murmure un petit “oui” gon- 
flé et éloquent. Les deux finis- 
sent par s'agenouiller pour mieux 
|s'imprégner de la pieuse oraison. 
Le petit gars descend l'escalier 
|chantant de sa voix encore endor- 
mie les bribes du cantique qu 
se termine, “Man, ça coute t 
cher d'aller au Collège?”. Apres 
le recueillement de ces quelques 
minutes on s'assied pour le dé- 
jeuner “Ménage le beurre, Toi- 
nette, il reste plus qu’un coupon 
jusqu'à samedi.” Puis CKSB est 
discuté et retourné jusqu'à ce que 
les vieilles mélodies fassent nai- 
\tre d’autres émotions. “Tiens, ma 
vieille mère chantait ça” ou 


ont-ils pêché ça?” “J'ai pas enten- 
du ça depuis des années.” Le sou- 
venir s'éveille avec la tradition. 
| En allant faire le train, Ti-Jean 
fredonne les deux premières li- 
gnes des “Roses Blanches” au lieu 


du sot Boogy Woogy qui faisait | 


peur à toutes les volailles de la 


| basse-cour, Les fillettes, en at- 
tendant la cloche de l'école, é- 
| changent leurs impressions, et 


préparent des phrases pour le con- 
cours. Pourquoi CKSB a-t-il été 
établi? 

|. C8 serait-y fin si je gagnais. 
Ca serait un tanant de beau ca- 
deau à maman pour son “wed- 
ding anniversary”. 

Dis donc pas ça ‘spèce de pas 
fine. C'est pas plus difficile de di- 
re anniversaire, Tu me dois 
jeton pour le bon langage. 

Avez-vous au moins pensé que 
depuis l'ouverture de notre poste 
| on fait plus attention au français? 
res, et le travail continue. Le 
“ptit verre de rhum” ne fait pas 
seulement chauffer les oreilles 
‘aux Collégiens. Son rythme em- 

portant fait pousser un peu plus 
vite sur la mop, excusez, je vou- 
| lais dire la vadrouille, Puis il y a 
le Club des Ménagères. Ce qu'on 


nous restons émus et étonnés de- | en a appris des choses en peu de 
vant cette générosité des enfants | temps. Il devrait pourtant y a- 
du Canada pour les enfants de|voir aussi un club de Ménagers. 
France. Les enfants de France se | Ce n'est pas la première fois que 
ressenti-ont encore longtemps des | le père choisit les premiers rangs 
[années de privations qu'ils ont|du jardin à râteler pour être plus 


S 


| pas 


ubies. 


longtemps aux écoutes. Quand on 


Beaucoup d'entre eux n'auront|lui en parle, il change de sujet. 
pendant ces 5 dernières 


eu 


années, 
Ils ont été privés des mois de va- | sumences”, et il s'éloigne en tur- 


Le 


'ances 


a 


la campagne. 
|maintenant, seuls les privilégiés 


la nourriture nécessaire! 


Encore 


iront à la mer ou à la montagne 


Le 


lont 


tous auraient tant besoin! 


pour refaire leur santé 


Cependant 


nous gardons notre 


fai en l'avenir. Peu à peu la Fran- 


Le 


va 


1 
L 
1 


{ 


Le 


1 
1 


La M 


*e se 
r'e 
lois. 
mus 
ins 
lent 
Merci 
Jensees 


a 


à 


tous 


reconstruit, peu à peu elle! 
‘prendre son visage d'’autre-| 
Nous sommes d'autant plus 
de savoir que des amis loin 
pensent 


nous et nous ai 


Aves toutes nos 


reconnaissantes et amica- 


Mille Germaine Garreau, 
rue Championnet, 
Paris 18 


= 


Cr 


Toute d 


ode Pratique 


Va 20 2 de 


Ù 


2869 


" SIZES 


M” 


Département de la Mode, LA LIBERTE 


ET 


pagnée 


€ 


LE 
de 
patron 


20 


Ne demander que les me-| 


PATRIOTE, 


sous 


Winnipeg, accom- 
en monnaie pour 


“Il devrait ben mouiller: — les 
vers sont toute après manger les 


| lutant inconsciemment les airs cu- 
bains d'Alice Roby. 

Le jour avance et les program- 
es deviennent de plus en plus 
intéressants et on se sent le coeur 
| rlein de joie parce qu'enfin on 
retrouve sa place au soleil, C’est 
le commencement des beaux ré- 
res. 
“Un Homme et son péché” 

: Ca, c'est une tranche de vie et si 
ça pouvait faire oublier la trame 
| des opéras savonneux aux intri- 
| gantes désillusions dont se bour- 
| rait sans le vouloir notre jeunesse. 
| Encore un peu de temps. … et on 
laura des belles histoires, créées, 
| produites et réalisées par des Ma- 
| nitobains. Oui, un tour de bou- 
| ton et des gens familiers vous 
| parleront des produits de chez 
|nous. On discutera notre litté- 
rature, on entendra notre musi- 
que, nn élèvera notre esprit re- 
ligieux et national. 

Vive Radio-St-Boniface, le Pa- 
ratonnerre de l'Ouest Canadien. 
Bon succès. Pleine d'émotions, 
je vous salue Poste CKSB. “Chan- 
te-Clair,” je t'aiderai à vivre! 
| Thérèse Goulet-Courchaine 

St-Adolphe. 


> Ordination 
sacerdotale et première... 


| mm, 


| (Suite de la première page) 


| 
J. Bernier, accompagnée de sa 
| fille, Paule, M. le docteur Martin 
Dion, M. Yves Dion, cousins, et 
M. Emile Bergeron. 

A l'issue de la cérémonie, le 
nouveau prêtre donna une béné- 
diction spéciale à ses parents et 
amis, 

Un déjeuner intime fut ensuite 
servi à l’Archevéché, 


Première messe 


Le lendemain, mardi 25 juin, à 
8 h. 30, M. l'abbé Deniset-Bernier 
célébrait sa première messe dans 
| la chapelle du Collège de St-Bo- 
niface, entouré des membres de 
sa famille et de quelques amis. 

Le RP. Robert Bernier, S.J. 
l'assistait à l'autel 

Le chant pendant la messe fut 


nande doit être adressée au | eXéCcuté par les Révérends Pères | 


dy Collège et quelques anciens 
élèves 
Après la messe, le déjeuner fut 


sures spécifiées et mentionner celle | serv; au réfectoire du Collège. 


d 


re 


NOTA-Ces parrons nous viennent de | 


Toronto 


(Déco 


Le soir, un repas de famille réu- 


et malheureusement, ‘ls nenit, à la résidence de M, le juge 
sont pas imprimés en français 


La Liberté et le Patriote, 


Depart 
ere 


“ 


C 


vover le patron Style Ne 


G 


N 


A 


innipeg 


1-inclus 


randeur 


oM 


iDRESSE 


° ue 


upez 


ce coupon) 


ent des Patrons, 
McDermot, 
Man 


sous. Veuillez m'en- 


[a 


| Joseph Bernier, les membres de 
| la famille de M 


l'abbé Deniset- 
Bernier, ainsi que quelques-uns 
de ses jeunes confrères. 
Biographie 
M 
nier naquit à St-Boniface le 
septembre 1920. J1 fit ses études 
primaires au Jardin de l'Enfance 
Lan in, de St-Boniface, I1 fré- 


29 


E 


| quenta ensuite le College de St- 
| Boniface, où il fit tout son cours 


classique 


En 1942, il entra au Grand Sé- 


minaire des Saints Apôtres, de 
Sherbrooke, PQ. Il fut recu au 
sous-diaconat en mars 1946, et 


: diaconat le 16 juin dernier, à 


er mmaemmmanranrms, | Là Patrie, P.Q, 


des crèpes monte en bouf- | 
fées odoriférantes pour réveiller | 


pour | 


bien encore —— “Dis-moi donc, où | 


Et les heures succèdent aux heu-| 


l'abbé Maurice Deniset-Ber- | 


LE PATRIOTE 


en Sete, 


LA CAMPAGNE NATIONALE DE VETEMENTS 


Les enfants vont nu-pieds dan 


% CARE 


} 
à 274 
s la neige en Grèce. Ils ont besoin 


de chaussures, ils ont besoin de vêtements chauds pour remplacer les 
haillons qui les couvrent et se protéger contre le froid. Des millions 


de personnes en Europe et en As 


ie ont un pressant besoin de vête- 


ments de toutes sortes. Les Canadiens peuvent faire leur part en fouil- 


| lant de la cave au grenier pour en sortir tous les vêtements encore | 
| utilisables et les donner pendant la campagne nationale de vêtements 
| lancée au Canada pour venir au secours de ces êtres dans le dénoue- 


a | 


ment. 


1 


| 
{ 


| 


Q—Quelle différence y-a-il 
entre les Docteurs de l'Eglise 
et les Pères de l'Eglise? 

R.—OQn appelle Docteurs de l'E- 
| glise les écrivains ecclésiastiques 


|qui, non seulement à cause de 
leur parfaite orthodoxie, mais en- 
{core et surtout de leur science 
| considérable et de leur profonde 
|érudition, ont été honorés de ce 
titre par une approbation solen- 
{nelle de l'Eglise. Les Docteurs de 


ns: 1.—Il n’est point requis pour 
tre docteur de |l'Eglise d'appar- 


! du christianisme, tandis que l'an- 
|tiquité est une condition néces- 
saire pour le titre de Père de l’E- 
| glise. 2.—Chez les Docteurs de 
l'Eglise, la science doit briller 
| d'un éclat vraiment extraordinai- 
| re, en sorte qu’elle soit, pour ain- 
{si dire, la note particulière de 


| l'Eglise, au contraire, il n'est point 
nécessaire que la science, tout en 
| devant être remarquable et sûre, 


3.—Enfin, pour consacrer le titre 
de Docteur, il faut qu'une appro- 
bation plus solennelle intervien- 
Îne de la part de l'Eglise, quoi- 
que la forme de cette approbation 
| n'ait pas toujours été définie com- 
me elle l’est aujourd'hui. Les Doc- 
| teurs de l'Eglise occupent un rang 
{ai 
| l'Eglise sont actuellement au nom- 
bre de vingt-neuf. Le dernier, qui 
| a été proclamé en janvier dernier 
| par Pie XII, est Saint Antoine de 
| Padoue. (cf. Action Catholique, 
9 juin 1946.) 


L] 
| Q.—Qu'est-ce que signifie le 
terme Révélation? 

R.—Le mot Révélation est sy- 
nonyme de ‘découvrir pour ex- 
|primer l'opération intellectuelle 
qui amène au grand jour un fait 
caché, en dissipant les ténebres 
dont il était recouvert comme d’un 
voile. Ce terme est consacré com- 


| Chacun de nos mille ancêtres 
la laissé une cicatrice bonne ou 

mauvaise sur la substance qui 

nous arrive par les longs détours 
| de la vie héréditaire, et, victimes 
| de leurs fautes comme bénéficiai- 
[res de leurs mérites, nous nais- 
{sons plus où moins pauvres, plus 
ou moins dénués de dispositions 
| heureuses selon ies branches qui 


nous ont portés. 
LACORDAIRE, 


Livres 


LA LIBRAIRIE 
CATHOLIQUE 


158, 


avenue Provencher 
St-Bonifgce 
Téléphone 201 782 

invite tous les amateurs de 
bonne lecture à venir visiter ses 
rayons. On y trouvera des livres 
récents sur l'Education familiale, 
l'Action catholique, la Spiritua- 
lité, la Philosophie, le Catéchis- 
la Liturgie; aussi des livres 
la 


me, 
de messe et de chant et de 
papeterie de toutes sortes. 


Maux de Tète Chroniques ? | 


| IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


le foie nou donne 4e 


! La bile aide à la digestion et constitue mn laxatit 
naturel. Un rmanque de bile cause maux de ile, 
| constipation, indigestien el faiblesse. Pour une sasté 

rayoananle loaibez votre foie el obtenez la bile néces- 
| saire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le 
| foie qui ont faitleurs preuves et qui sont les plus en 
| demande au Canada. À base d'herbes &! de fruits. 


Pour Le 


FOIE 


FRUITATIVES 


l'Eglise se distinguent donc des | 
| Pères de l'Eglise pour trois rai-| 


|tenir à une époque très reculée | ] € 
| consiste à enseigner aux hommes 


[leur mission: chez les Pères de | 


|atteigne ce degré exceptionnel. 


{liturgique à part dans le brévi- | 
re et le missel. Les Docteurs de | 


me une sorte de nom propre pour | 


| traduire l'idée de manifestation 
divine, et il s'applique à Dieu, 
pour signifier l'acte par lequel 
Dieu dévoile aux hommes quel- 
ques-uns de ses secrets. Il en est 
ainsi de ja Révélation chrétienne 
telle qu'elle est contenue dans les 
|Evangiles et les Epitres. 
[nous a créés et nous a ordonnés 
à une destinée surnaturelle, nous 


ayant appelés à la vie surnatu- | 


relle de la grâce; il faut donc de 
toute nécessité qu’il nous ait ré- 
vélé cette destinée et les moyens 
| de l’atteindre. Notre Seigneur Jé- 
sus-Christ, venant sur la terre, 
nous révèle son Père. Sa mission 


| le but de la vie, la nature de Dieu, 
son amour pour les hommes, la 


valeur de la souffrance et de l’é-| 


preuve, la malice du péché, le 
| besoin d'expiation, la sanction de 
|la récompense et du châtiment 
éternel. Il se manifeste 
| la Voie, la Vérité et la Vie, le Mé- 
diateur entre Dieu et les hommes, 
et confie à son Eglise l’oeuvre de 
continuer sa mission sur la terre, 
|qui est de conduire les hommes 
à Dieu, tout en gardant le dépôt 
de la révélation. 

e 

Q.—Quelle est la signification 
des trois signes de Croix que 
l'on trace sur le front, sur les 
lèvres et sur la poitrine avant 
la lecture âe l'Evangile, durant 
la sainte Messe? 

R.—L'Evangile est la parole du 
Christ, il nous garde son esprit, 
| il représente le Christ iui-même, 

e Sauveur, qui par sa croix nous 
la mérité toute grâce d'illumina- 

tion et de sanctification, En si- 
| gnant le Missel, le prêtre ougle 
diacre emprunte au Christ lui- 
même et en vertu des mérites de 
sa croix, les grâces d'illumination 
let de sanctification qu'il s’appli- 
que à lui-même en signant suc- 
cessivement son front, pour éclai- 
rer et aviver sa foi et ne jamais 
lrougir de l'Evangile; ses lèvres, 


pour professer courageusement la | 


doctrine du Christ; la poitrine, 
| pour garder les paroles du Christ 
en son coeur et les méditer avec 
| amour. 


| REGLEMENTS 


1. Le vers que 


rimer avec l'un des deux premiers 
vers de ce poème Lipton. 
2. Envoyez autant de formules d'ins- 


cription que vous le désirez 


cette annonce 


cision des juges. 


Dieu | 


comme | 


vous soumettez doit 


Servez- 
vous de la formule d'inscription dans 
La propreté sera l'un 
des facteurs qui comptera dans la dé- 


| Oeuvre de secours 
à la France 


A tous nos amis 


Une circonstance incontrôlable 
nous a empêché de publier notre 
| article de la première semaine de 
juin. La liéte de nos donateurs 
| s'est allongée depuis: nos remer- 
ciements n'en seront que plus 
nombreux. Nous félicitons toutes 
| ces personnes de leur dévouement 
let de leur générosité dans le sou- 
| lagement de ceux qui, en France, 
lsont dans la détresse 


| Voici, dans l’ordre de leur ré- 
| ception, les dons et autres contri- 
| butions de la première quinzaine 
|de juin. Commençons par la col- 
ilecte de vêtements organisée à 
| la fin de mai, par M. l'abbé A. Be- 
|noit, curé de Holy Cross, Nor- 
| wood, Man. et les religieuses de 
| l'école. Environ 350 livres de bons 
| vêtements, en tout 506 articles, en 

fut l'heureux résultat. Nous a- 
| dressons aux organisateurs de cet- 
| te cueillette, et à ceux qui ont ré- 

pondu à l'appel de leur curé, no- 
Itre sincère admiration ainsi que 
|notre reconnaissance pour ce ma- 
| gnifique cadeau à la France. 


Et nous continuons: 1 colis de 
Mme J. Cantin, de McCreary, 
|Man.; 1 colis de Mme KR. Raymond, 
de Lorette, Man.: 1 colis de Mme 
| Louise Pantel, de Treherne, Man; 
$10.00 de Marcelin, Sask., de la 


| part de Messieurs Kerveno, Paul) 


et Jean Philibert, et Mme Marie 
Philibert; $15.00 de Duck Lake, 
Sask., de la part d'une amie de 
l'Oeuvre qui désire garder l’ano- 
Inymat et qui nous demande d’a- 
cheter des sous-vêtements d'en- 
fants pour cette somme; 2 colis 


de Mme B.-Claudine Lambert, de | 


Frenchville, Sask.; un paquet d'u- 
Îne autre anonyme, de Delmas, 
|Sask; un don de $31.25 du Cercle 
des Dames Françaises, de St- 
Brieux, Sask, (un grand merci 
pour cette jolie somme!); 1 colis 
de Mme Cécile Betemps, de Car- 


|rot River, Sask.; un don de $5.00 | 


du Comité de l’'A.C.FC. de Dei- 
|mas, Sask.; 2 volumineux cartons 
des Révérendes Filles de la Croix, 
ide St-Adolphe, Man; 1 colis de 
|lainages, sous-vêtements, chaus- 
|settes et bas en très bonne condi- 
ition, anonyme de Spiritwood, 
Sask.; 1 colis de M. Z. Lepage, 
| secrétaire de l’A.C.F.C. de Vonda, 
|Sask., de la part de Mme KR. Si- 


|tin, de la rue Tissot, St-Boniface, 
et pour finir une belle liste, 1 co- 
lis de vêtements tout neufs remis 
| par Mme E, Houde de la part des 
| Dames de St-Norbert, Man, 


La plupart de ces vêtements 
|sont déjà emballés, La semaine 
| dernière, huit nouvelles caisses, 
{numérotées de 104 à 111 inclusi- 
vement ont été terminées. Cette 
|autre expédition, d'une valeur 
approximative de $1,057.50, tra- 


lun port de France, Nous espé- 
rons que sous peu ces vêtements 
si précieux et si utiles seront dis- 
tribués, comme ceux dés caisses 
précédentes dans des régions dé- 
vastées, où ils seront les bienve- 
nus. 


Ci-dessous deux lettres inté- 
ressantes que nous avons le plai- 
sir de communiquer aux amis de 
l'Oeuvre, La première est adres- 
sée à une de nos fidèles tricoteu- 
ses, Mlle Joséphine Sala, qui, de- 
| puis le.début de l'Oeuvre, a fait 
plus d'une soixantaine de paires 
de chaussettes à elle seule, et qui 
{malgré ses 87 ans révolus trouve 
encore quelques moments pour 
| tricoter, Cette lettre nous prouve 
une fois de plus que la distribu- 
tion est dirigée vers ceux qui en 
ont le plus besoin. L'autre lettre, 
| adressée à Mme P. Boutal, vient 
| du Directeur des Services “Etran- 
ger” de l’'Entr'Aide Française à 


| Paris. Les 16 caisses mentionnées 
dans cette lettre forment l'envoi 
| de la Paroisse de St-Boniface: 
|les 6 autres comprennent des vê- 
Itements des centres suivants: 


Envoyez votre formule 


© Le temps s'enfuit. Envoyez vo- 
tre formule d'inscription a con- 
cours de poèmes Lipton aujour- 
d'hui 


Lisez les règlements. Trouvez un 


3. On choisira le meilleur vers qui a vers qui va avec le poème Lipton 
été soumis et le gagnant recevra À î ê 
$2500 Si, d'autre part, le gagnant à qui se (Trouve plus bas. Ecrivez vo- 
, } ce D / ” 
envoyé le bout de l'enveloppe un pa tre vers dans l'espace alloué à cet 


plié par quatre 

le montant de $100,00, 

4, Tous les vers soumis au 

deviennent ja propriété de 

Lipton 

5. La décision des juges 
| On n'entretiendra aucune 
| dance à ce sujet 


aquet de thé Lipton, sur lequel est in- 
diquée la signature de Thomas J. Lip- 
ton, alors le prix en argent sera muiti- 
et le gagnant recevra 


concours 
Thomas J. 


sera finale, 
correspon- 


effet. Si votre vers est primé, vous 


gagnez $25.00. Mais si avec votre 
formule d'inscription vous envoyez 


le bout d'un paquet de thé Lipton 


wi 


rois; 1 colis de Mme Oliva Bou-| 


versera bientôt l'Atlantique vers | 


nnipeg, Mon., 28 


{Duck Lake, Lebret 
toire, Vonda, Willow 


Forget, Vic: 
Bunch, Mar- 


celin, St-Rrieux, Saskatchewan; 
et St-Boniface, Winnipeg, Sel. 
kirk, St-Lazare, La Salle, Ste-Ko- 
se du Lac, Laurier, La B oquerie 
N.-D. de Lourdes et St-Norhx n 
Manitoba 
ai 1946, 
| 8 Vire, 
Mar France, 

Chère Mademoiselle 
Je viens par ces quelques mots 
vous remercier d'avoir bien vou 
lu travailler pour nous, pauvres 

sinistres 

J'ai, voilà quelques jours, tou- 


ché une paire de chaussettes de 
laine pour mon mari, et vu 
qu'elles ont été tricotées par vous, 
et je vous en remercie beaucoup. 
Quelle joie pour nous de rece- 
voir ces dons qui nous viennent 
de chez vous, cela nous fait ou 
blier un peu nos misères, Nous 
sommes, sinistrés totalement, c'est- 
à-dire que nous n'avons rien sau- 
vé, et j'ai trois soeurs, nous som« 
mes trois familles sans avoir rien 
sauvé, ni linge, ni meubles 
: Chère recevez 
l'expression sincère de notre gran 
de admiration 
(signé) Mme 


) a 


x 
Mademoiselle, 


René 


NEEL. 


Entr'Aide Française 


21 rue Laffitte, Paris (IX t}, 
France 
Pari le 22 mai 1946, 

Mme la Présidents 

Du Comité des Oeuvres de 
Secours à la France de 

Winnipeg, Man, Canada 
Madame la Présidente 

C'est avec des sentiments de 
profonde reconnaissance que nous 
constatons l'inlassable générosi- 
té de votre Comité à l'égard des 
R 

Français dans la détre 

. Aux envois que vous avez dés 
{ja bien voulu nous adresser et 


dont nous avons chargé le Comi« 
te des Relations Canada-France 
de vous remercier, dans l'ignoran< 
ce où nous étions de votre adressæ 
exacte, viennent s'ajouter deux 
expéditions qui nous sont annon- 
cées par ce même Comité, sur les 
navires “Chippewa Park’ et “Ri- 
| verview Park” et comprenant res« 
| pectivement 6 à 16 caisses de vê« 
tements, 

| Il nous est infiniment agréable 
de pouvoir aujourd'hui vous 
dresser directement nos plus vifs 
| remerciements pour votre action 
inlassable et de vous assurer de 
| toute la gratitude de ceux de nos 
|compatriotes éprouvés qui béné- 
| ficieront à nouveau de vos se- 
|cours envoyés dans un si noble 
souci de solidarité 

| Veuillez agréer, Madame la Prés 


a 


sidente, l'assurance de nos sen- 
timents très distingués. 
Le Directeur des Services ‘“E« 


(signé) J, PIETTE,. 


| Et depuis, les envois se sont 
| succédés: 2 colis de Mmes A. Dé- 
| celles et À. Chartier, de St-Laza= 
re; 1 colis de Mme L. Pandel, da 
| Treherne, Man.: 1 colis de Mlle Y, 
Masserey, de St-Boniface; 1 pa 
aquet de M. G. Boulanger, de Gran 
de-Clairière: 1 volumineux car 
ton de Mmes C. Welch et Narcisse 
Isabey, de Hartney, Man.: contrie 
butions anonymes de $7.00 de St= 
Lazare, Man.; don de $10.00 du De 
Marcel Carbotte, de St-Boniface, 


Tout envoi en argent fait à 
l'oeuvre est employée intégrale- 
ment, et selon le désir exprimé 
par le donateur, soit à l'achat de 
vêtements pour enfants ou adul- 
tes, ou layettes de béhés, remè- 
des et fortifiants pour les en- 
fants ou jeunes mamans, etc, 
Adressez tout don à Mme Pau- 
line Boutal, Présidente de l'Oeu- 
vre de Secours à la France, 322, 
rue Main, Winnipeg. 

Mme Antoine GRIVEAU, 
secrétaire, 


tranger”, 


.comptants 


ont déjà été gagnés dans le concours Lipton 


d'inscription maintenant 


sur lequel apparait la signature 
Lipton, VOUS GAGNEREZ 
$100,00. 

Faites l'essai du thé Lipton aujour- 
d'hui , , . le thé à la saveur fe 
fiante, 1] est toujours frais et agréa- 
ble au goût, Envoyez autant de 


formules d'inscription que vous le 


désirez. N'oubliez pas d'indure a- 
vec votre inscription le ut d'un 
paquet de thé Lipton. Alors vous 
pourrez peut-être gagner le 5100, 


Envoyez cette formule d'inscription aujourd'hui 


6. Le concours de poèmes Lipton n'est ESA [ L 
ouvert qu'aux personnes résidant au Hélène était première en classe 
Manitoba. Aucun employé de Lipton Avant de devenir maman 


participer 


+ 


de sa participation au concours, 


Gagnante au Concours Lipton pour 


la cinquième seraaine: 


Mme G. M. PARROTT 


Neepawa Man. 


2 


ou de ses agences d'annonces ne peut 


Chaque participant recevra une let- 
tre dans laquelle on accüsera réception 


Tom . 


Adresse 


noncera le nom du gagnant dur 


IPTO 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
Le 


VE 


Du thé Lipton voici comment 
Elle apprécie le goût vivace 


(Complétez) 


Si vous ajoutez le bout d'une enveloppe d'un paquet de thé 


Liptoh, veuillez donner le nom et l'adresse du marchand de qui 
le tné a été acheté, Si vous étes le gagnant, votre fournisseur 
peut recevoir $25.00, 

Nom du fournisseur Adresse 

Envoyez votre formule d'inscription à 

THOMAS J. LIPTON LIMITED, B.P, 400, Toronto, Canada 
Toutes les formules pour le concours de cette di doivent 
étre mises À la poste au plus tard à minuit le ler juillet. On an- 


N 


ir 22 


ant la semaine du 7 juillet 


S TEA 


74 


FLAVOUR 


Winnipeg, Man,, 28 juin 1946 


Sacré-Coeur aujourd 


Honorons le 


Mes petits-enfants m'écrivent 


N.-D. de Lourdes, Man.)me beaucoup les chansons et la 
Chère Mère-Grand | belle musique que le poste nous 
Je vous éer me autre lettre | offre, mais je serais aussi bien 


avant les vacances, car 
dernière année de classe, Ma mè-|me de Mère-Grand. Vous devez 
'a promis je prendrai un | savoir tant de belles histoires que 
dé ménagère. pt que | vous pourriez nous raconter! Je 


e m que 


co irce 


1rs 


j'aime bien coudre, broder et tra- | pense que les petits enfants se- | je n'ai pas de maman. Je suis dans 


raient tous bien fiers d'entendre 
poste | la voix de leur Mère-Grand 
Votre petite-fille, 
Janine Brick. 


vailler dans la maison 
Depuis l'ouverture du 
CKSB, je me dépêche de me ren- | 
dre à la maison après la classe | 
| 


mais Je n ai encore JamaIs pu a! * + … 
r” à temps pot écouter le " 
. PPT gt - N.-D. de Lourdes, Man. 
Forum des Ex J'aime ” ; 
A : 5 ù u Chère Mère-Grand, 
beaucoup les autres programmes 
et je suis rtout bien contente| Je vous écris avant les vacan- 


d'entendre du français à la radio. | Ces Parce que Je n aurai pas beau- | 
le faire plus | 


lcoup le temps de 
: tard. 

| J'ai 14 ans et je suis aussi grand 
| que la maîtresse. Je lui rends sou- 
| vent service parce que je suis fort 
Man. | et que je suis habitué à travailler. 
Je n'aime pas beaucoup la clas- 
se, et j'ai bien hâte aux vacances 
pour pouvoir travailler sur la fer- 


Je termine en souhaitant 
de bonnes vacances. 
Votre petite-fille, 
Yvette GUERET, 
* * * 
N.-D., de Lourdes, 
Chère Mère-Grand, 
Etes-vous déjà allée à Vancou- 
ver? J'ai fait ce voyage cette an- 
née avec ma mére et ma soeur. 
J'ai été bien content de voir les 
places dont j'entendais parler 
dans les leçons de géographie, 
J'ai vu les grandes prairies de la 


vous 


J'ai un poulain de trois ans que 
je suis en train de dompter. L'an- 
née prochaine, je m'en servirai 

| pour venir à l'école et pour aller 
| à la chasse aux rats musqués. 


Saskatchewan e surto les : 

Motidnès | qu > er Je vous souhaite de bonnes va- 

L mois chez ma grand-mère et | CARCES ” 

chez mon frère à New Westmins-| Votre petit-fils, sat 

ter, J'ai té les quais de Van | Lionel JARNOUWIN. 

couver où j'ai vu plusieurs gros * *k * 

bateaux. Je voulais aller à Vic- N.-D, de Lourdes, Man. 
ia, mais je n’en ai pas eu le|Chère Mère-Grand 

temps Ko Voici une autre de vos petites- 
Q iand l revenu à l'école, filles qui vient vous donner de 

1 m'a failu tr uiller bien fort | ses nouvelles. Je suis dans le gra- 

afin de ” e préparer paur les con- | de IV et je m'applique en classe 

cours de français et “e catéchis- | parce que je veux être au grade 

me, mais je ne regrette pas mon | V l'année prochaine, Pour la pre- 
‘yage quand même mière fois, cette année j'ai pris 
V re petit art au concours français et je 


Damien GUERET. ne l'ai pas trouvé difficile 


RS | J'aimerais bien vous connaître. 
N.-D, de Lourdk Man. | Une fois j'ai vu une image de Mè- 
Chère Mère-Grand re-Grand dans “La Liberté et le 
Radio-Saint-Bon | Patriote!" Est-ce que vous lui res- 
ouvert dent e t|semblez beaucoup? 
ne grande jo Is | Votre petite-fille, 
tendre du français à la radio. J'ai 


Rolande Jarnouin. 


TRANGE MAIS REE 


Faits peu connus des catholiques 
MURRAY 


M. J Service de nouvelles N C.WC 


TR Qu 


L£ + 


séipulates that a 
CONFESSIONAL 
used for the hearng 
 nomens confessions 
must be provided 
with à close 
meshed grille 


FIRST WEMAN LORD MAYOR 
OF BRADFORD. ENGLAND, 
nas converted to Calholicism 
by à chance visit Lo 
Benediition 


hhen lé 
old. 


year s 


/ The HEART of CHOPIN, renouned POLISH 

MUSICIAN, has Éven placed in one 

he Villars Huy CROSS CHURCH. 
MWARSA 


{ 
t 


unique monument qu | e fit par hasard à un Salut du 
té du règne de Por Pi] lorsqu'elle avait quatorze 
ue 1e nt 
e s 
hé C stipule que les 
« < + < ! utilisés pour en- 
le S' : confession des femmes 
“ut né être pourvus d e grille 
ù qui sépare le pretre des peniten- 
Me Kathleen Chambers, la !|tes 
emière femme à devenir maire Le co Chopin, le grand 
e la ville de Brad \ingle musicien £ a eté placé dans ! 
rre, fut converti catholicis-|l'un des piiliers de l'église de 
me par suite de l'assistance qu'el- ! Sainte-Croix, à Varsovie, , 


| Léa 


| ramasser 
| fruits. à 


Le Coin 


BONS MOTS 


Devinez, dit l'abbé Vue, qui 
sont ceux qui me revirent sans 
me revirer, et qui m'admirent 
isans m'admirer. Ce sont, répondit 


| 


| Plaisantin, vos parents, qui l'au- | 
Ître jour vous revireni en vous | 


|revoyant, et vous admirent en 
vous admettant en leur compa- 


| gnie. 


| 


|imprimeurs à Lyon, avaient pour 
enseigne une balance avec des 
petits poids d'un côté, et des li- 
‘vres de l'autre; ces mots étaient 
au bas: 

Les Quarterons font les livres. 


Un juge venait de renvoyer une | 


affaire à huitaine; un avocat in- 


téressé demanda qu'elle fût jugée 


le soir même 


“De quoi s'agit-il’? demanda | 
le président 
— Monsieur le président, 


s'agit de six pièces de vin. 


Eh bien, dit le magistrat, le | 


{tribunal peut parfaitement vider 
cela aujourd'hui 


CORRESPONDANTS 

Notre-Dame de Lourdes: Nor- 
bert Durand, Norbert Dacquay, 
Roméo et Maurice Dupasquier, 
| Lorraine, Janine et Hubert Brick, 
|Rolande et Lionel Jarnouin, Y- 
|vette et Damien Guéret. 
| St-Georges: Florence Lessard, 
| Rose-Aline Curé, Maria Dupont et 
|Léo Martel. 


N.-D. de Lourdes, Man. 
|Chère Mère-Grand, 


| Deux frères nommés Carteron, | 


LA LIBERT 


des Jeunes 


Directrice: Mère-Grand 


ET LE PATRIOTE 


CE UT ER LE . 
| | L'âge d'un arbre 
h « LA! | 
| MCASSE-TETE m | is gun cer 
1 Jr 4 4 4 ces d'arbres, on ne peut que le 
{l PTE E A À | ieviner, mais dans celui d'un 
as "très grand nombre d'autres, on 
Insérez les mots suivants dans les p ses qui leur conviennent: | peut je savoir exactement 
conscience — vie — mAnNUsCrIT — proDierme conspiration — pa- En effet, l'arbre produit tous 
| trimoine -— sottises — autonomie — injure remords. jles ans une nouvelle couche de 
1. On peut laver du linge et laver une | bois 2ove Sete # € ?r me cette 
2. On peut aborder un passant et aborder ur [ee he, — coramencement de 
| 3. On peut abreuver sa soif et se faire abrewver de ‘en Fe Du. & er d ra gs avec cell 
| 4. On peut abréger un discours et abréger sa : D ot mr one navet age À are 
k S distinguer facilement la différen- 
Î 5. On peut étouffer un chien et täche an x | 
l à r LU Ed pré no |ce entre la couche qui a poussé 
perd son mouchoir et on perd | su . ue" 
, À : | pendant une année et celle de 
| 7. On dévore sa proie et on dévore LA . es + 
, v , | l'année suivante, Si l'on coupe] 
8. On peut ourdir une étoffe et ourdir une : ' | 
1 à. On Fit sitter à D LA alors l'arbre par le travers, ce 
| D songer 1a Ier € : 11 : 
| Qui naturellement, le fait n 
0 ut fo r une arme et forger “ « 
10. On peut forger une arm lon trouve que son bois présente | 
" ! 
Solution du casse-tête: 1. injure; 2. problème: 3. sottises: 4 vie; 4 l'intérieur, un certain nombre 
5. remords: 6. autonomie: 7. patrimoine, 8. conspiratior 9. con-! d'anneaux concentriques, dont 
science: 10. manuscrit, |chacun correspond à une année 
sirniiiisinennsmmnsniidhie | de la vie de l'arbre 
! Ainsi, tant que les arbres vi- 


il! 
| 


Je vous écris pour vous dire 


c'est ma | contente s'il y avait un program- | que j'ai fait ma première commu- 


|nion la semaine passée. 


Je vais à l'école Carnot et je 


reste avec la maîtresse parce que 


[le Grade I et j'ai eu six ans le 2 


janvier. Tous les vendredis je vais 


chez ma tante. 

| Mon papa m'a donné une peti- 
Îte chèvre, Quand elle sera gran- 
de, je l’attellerai sur ma charret- 


Îte. Si cela vous fait plaisir, je vous 


promènerai avec quand vous vien- | 


| drez à Lourdes. 
Votre petit-fils, 

Norbert DURAND. 
| x * 
| St-Georges, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
| C'est la première fois que je 
| vous écris. J'ai 14 ans, Je vais à 
{l'école Dupont. J'aime ma mai- 
tresse. 

Le 24 mai, elle nous a amenés 
en ville, Nous avons visité la grot- 
te de Lourdes et le grand parc. 
C'était bien beau. J'ai trouvé les 
singes comiques. Le soir nous som- 
|mes allés au Festival de la Bonne 
! Chanson. €’était très intéressant 
| d'entendre nos belles chansons 
| françaises. 

J'ai étudié bien fort toute l'an- 
née, alors j'ai hâte aux vacances. 

Votre petite-fille, 

Rose-Aline CURE, 

, ME Je | 

St-Geourges, Man. 

| Chère Mère-Grand, 
| Je vous écris pour la première 
fois. Je vais à l’école Dupont. Cet- 
te belle école est bâtie près de la 
rivière Winnipeg. 

Je ne suis pas bien avancé pour 
mes 14 ans car je suis seulement 
|au cinquième grade, Je vous dis 
| à l'oreille que j'aime mieux tra- 
|vailler sur la ferme que d'aller 
[à l'école, Soir et matin, je trais 
(les vaches et soigne mon petit 
| veau et mes poules. Le soir, pour 
me reposer, je fais la pêche près 
d’un grand feu. 

Je souhaite que vous soyez en 
| bonne santé. Bonjour. 

Un nouvel ami, 

Léo MARTEL. 
. Ré NE . 
St-Georges, Man. 
| Chère Mère-Grand, 

C'est 1n grand plaisir pour moi 
de vous écrire. Je suis en bonne 
santé, j'espère que vous l’êtes aus- 


si. Je vais à l’école Dupont. Je, 


| suis dans le cinquième grade et 
| j'ai dix ans. 
| J'ai pris part cette année au 
| concours de français pour la pre- 
|mière foïs. J'espère avoir de bons 
| points 
| J : frèr : 
ai cinq frères et deux soeurs; 
Marguerite est Soeur Grise, Ca- 
therine est dans le neuvième gra- 
de et Jean est dans le sixième. Je 
suis le bébé de la famille 

Ma maîtresse s'appelle Mlle St- 
Pierre, Je l'aime beaucoup parce 
qu'elle est bonne pour nous. Le 
| 24 mai, elle nous a amenés au Fes- 
tival de la Bonne Chanson. J'ai 
| bien aimé cela. 

Mon oncle Armand et ma tan- 
te arrivés chez nous, la se- 
maine dernière. C’est la première 
| fois qu'ils viennent à St-Georges 
| Ils restent dans province de 
| Québec 
|te, n'est-ce pas? Je vous invite, 
|vous aussi, à venir nous voir à 
| St-Georges. Bonjour. 

Votre petite-fille 
Maria Dupont. 
| . De 
| St-Georges, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour la première 

fois pour vous dire que j'ai deux 


sont 


la 


| petites soeurs et un petit frère qui 


vont à l’école 


Je suis dans le quatrième grade | 


et j'ai 11 ans. Ma grande soeur 
a 13 ans. Ma petite soeur 
Florence a 9 ans et elle est dans 
le 2ème grade. Edouard a 7 ans 
est dans le Ier grade 

Jeudi dernier, Mgr Cabana est 
venu nous confirmer, J'étais bien 
heureuse de recevoir ce grand sa- 
crement 

Le temps de l'école achève 
Pendant mes vacances, je vais 
Aller chez ma grande soeur pour 
des bluets et d'autres 
&imerais bien 
connaitre 

Votre petite an 


! 


cela vous | 


| 


1 


Les deux av 


Un avare qui habitait Koufa ap-! 
{prit qu'il y avait un avare à Bas- J 
sora plus avare que lui et capa- lité Elle est blar 
| ble de lui en remontrer sur le sha- 


ares 
— Avez-vous de bonne huile? 
la meilleure qua- 
he el transpa- 


dit le mar- 


1 à QE 


rente omme de 


| pitre de l'économie. Il se mit en | chand 


route pour aller prendre 
| çon auprès de ce grand maître, et 
il se présenta comme un simple 


| novice qui 


la direction d’un supérieur 


|ser le temps, nous 


| sions. 
| 


| 


Oui, certes, 


— Soyez le bienvenu. dit l'a- 
vare de Bassora, et pour économi- 


droit au marché faire nos provi 


Ils allèrent chez le boulanger. 
— As-tu du bon pain? 
mes maîtres, 
jj'ai du bon pain qui est frais et 
| doux comme du beurre, 


une le " 
Re dit l'av 


marque ce 


le beurre, 


— Dieu soit loué! 
allant l'a de Koufa, 


vare 


Je 


are 


prendre à son hôte que l’eau est 
meilleure que l'huile, l'huile que 
le beurre que le pain.}| 
disait en s’en 
n'ai 


vent, ils continuent à croître; pour 


l'homme, le cas 2st tout à fait 
| différent, car la première partie 
de sa vie, une fois ‘achevée, sa 


| croissance cesse entièrement Cer- 
tains arbres vivent pendant des 
siècles, jusqu'à mille ans et plus 


4.-Si six scies scient six cigares 


{six cents scies scient six cents 
| cigares 
{ 5.—La chemise de l'archidu- 


chesse est sèche 
6.—Zachée, sachez que chasser 


de Bassora à l'avare de Koufa.| Prononcez très vite 
A ce compte, l'eau est ce qu’il y a | 
5 » | . : 
désirait étudier SOUS | 4, mieux. Or. j'ai à la maison un | . 1-—Chaque chasseur cherche un 
grand seau d'eau. je t'en ferai | Boche chauve sans chic, qui chi-| 
part au nom de l'hospitalité |que chichement sa choucroute, 
ue R sl 2—Jean sait jaser chez son 
allons tout Fa effet, quand il à ntrérent | sendre. 
dans sa demeure, il n’offrit pas au-|" à Je vous et d'osine 
tre chose que de l’eau, afin d'ap-| : Dors 


Les patrons des différents 
pays 


Saint Georges, patron d'Angle- 


terre; Saint Patrice, d'Irlande; 
Saint André, d'Ecosse; Saint Da- | 
vid, de Galles: Saint Sébastien, 
du Portugal: Saint Denis de 
France: Saint Jacques, d'Espa-? 
gne;: Saint Antoine, "d'Italie; Saint 


Martin et Saint Boniface, d'Alle 
Saint Gall, de Suisse; 
Saint Wenceslas, de Bohème 
Sainte Marie, de Hollande: Saint 
A ré et Saint Albert, de Prusse: 
Saint Pierre, de Flandre; Saint 
Stanislas, de Pologne; l'Immacu 
lée Conception, des Etats-Unis: 
Saint Joseph, du Canada, et Saint 
Jean-Baptiste, celui des Cana- 
diens français 


SAVEZ-VOUS 


| 


Qu'est-ce qu'une banquise? | 


R.—Un énorme amas de glace | 
s'en allant à la dérive, | 

Quelle était la population du| 
Canada au dernier recensement? 

R Elle était de 10,376,786 ha- 
bitants 


Quelle ville est désignée com 
me ‘la ville française des Papes’ 
R.—Avignon 


9 


Qui a inventé le métier à tis 
ser? 

R.—Jacquard, 
1753. 


né à Lyon en 


Quel est l'empire du Soleil Le 
vant? | 


{Marie Bodin, 


| Thérèse 
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Mérille 
Théri “ Bourr 
Céline Touguas, 
Anita Sanche 
Thérèse Laf 
Marcel Bou 
Berthe Picard, bert 
Roland Choguette, Mariapolis. 
Célestin Gosselin, St-Malo 

29 juin 
Andréa Cobbe, St-Léon 
Irène Massinon, Aubigny 
Donat Godard, Ste-Geneviève. 
Grande Clairière. 
Annette Benjamin, St-Norbert, 
Georges Gaucher, Mariapolis 

30 juin 
Madeleine Lord, La Broquerie, 
Denis Chouinard, St-Pierre, 
Aimé Routhier, St-Léon 
Georgette Dansereau, St-Georges, 
4 Jamault, Lourdes 
Yvette Lord, La Broquerie 
Hubert Bonin, St-Boniface, 
Pauline Durant, St-Norbert. 

ler juillet 
Pierrette Caron, St-F.-Xavier. 
Jean Godard, Ste-Geneviève. 
Constance Noël, Ste-Anne, 
Léo Dubois, Ste-Anne, 

2? juillet 
Raymond Lemieux 
3 juillet 


Papineau 


Celtic, Sask 


Albert Duval, St-Jean-Baptiste. 
Linda Trudel, Mariapolis 
Germaine Dubois, Ste-Anne 
Thér Martine, Grande Clai:- 
4 juillet 
Raymond Broeska, St-Adoiphe 
Jacqueline Gendreau, Ste-Rose 
Henri Jubinville, St-Léon 


André Chalifour, Léoville, Sask 


Vatances 


temps du repos, du 
jeu, de la joie 
Mais temps du travail aussi, du 


travail au grangl air, 

Du travail qui fatigue et qui for- 
tifio, 

Du travail, source de santé physi- 


| 
| 


| 
| 
| 


C'est de la grande visi- | 


Florette LESSARD, | 


— Tu entends bien cela, dit 
l'homme de Bassora à l’homme 
de Koufa. Le meilleur pain est 
comparé au beurre. C’est donc le 


| beurre qui vaut le mieux. Et bien! 
|coupes-en beaucoup, peu ou très 


peu, il n'en sera pas moins bon. | 
Sous tous les rapports, il est plus | 
sage de prendre du beurre. } 
Us allèrent trouver le marchand | 
de beurre et lui demandéèrent s'il 


|en avait de bon. 


— J'en ai de bon, dit-il, mon 


beurre est savoureux comme | 


{l'huile d'olive la plus fine 


— Remarque cela, dit l'avare 

à son hôte, ce qu'il y a de mieux | 

en beurre se compare à l'huile; 

par conséquent, l'huile est préfé- 

rable. | 

Ils allèrent aussitôt chez le mar- | 
chand d'huile. 


Q 


La 


Nouvelle 


Guerre 


Le profess 


point perdu mes pas! 


_ MARISE DUCLAU et sa famille 


l'est une science. 


Serlez-vous très, 
très nimable 

“t me poliries- 
vous ces 
chaussures ? 


Ont, 
Mile Hines, 
mon mari 


à choussu- 
res dans 1% 
maison ? 


IV. — LE TENDON D'ACHILLE 
: LES COMBATS DE CASSINO 
Mondiale 
Tous les yeux se tournèrent vers la Botte de 
l'italie devenue son tendon d'Achille, proie vul- 
nérable, immédiatement offerte à l'invasion anglo- 
amer ; 

De fait, dès le 3 septembre, l'armée Montgo- 


mery passe en Calabre, dont elle sempare sans 
coup jerir. 
L'armée américaine, elle, dei plus au 
nord, dans le golfe de Salerne elle rencontre 
e une forte résistance des lemanas On croit un 
instant cç e se rejetée à la mer; mais l'Alle- 
magne «a s. Il Jui fa enant dé- 
sart e armée italienne, dont beau- 
cour r rdent pas à jeter d'eux 
reflux: 
qu a tant d'inquietx 
des al va ouver desormais 


ce eut 


rest 
de la peninsui 


cains et 
cher sur 
où elles se heur- 
une ligne, rapide 
un chef énergi- 
1] 1 i pourra 

, tandis que Mussolini 
nce succes de qgalvanise! 
ideles l'Axe: dons 
de réaliser un 


debo 


es 


le norc 1a 
fantome de gouvernemer c 

Le centre momentane ats, le pilier de 
résistance allemande se ndant des se 
maires et air region au mont 
Cossin Monastère Bene 


dittin qui va 
“Ces images existent 
en vues de projec- 
tien pour écoles, 
chez Mao, 33, Bou- 
levard Saint-Martin, 


nous montre 
Paris”, 


avec le 


jours 2in5 


N'allons pas croire que nous somme 
sous paétexie que nous sommes chrétiens 


il s'agit de la patrie, 
en Dieu sont ce 
plus d'abnégation: qu'il on soit teu- 


être rase do e village ne ces 


sera de passer de Moins en MOINS, 


» 


Ibres, 
de 
r neutres ou même tièdes quand 
De fait, ceux qui croient 
x qui la servent le mieux, et 


eur NIMBUS 


V. — LA CONFERENCE DE TEHERAN 


Tandis que l'offensive anglo-américaine piétine 
ainsi à la naissance des Appennins, sur le che- 
min de Rome, et que progressivement le territoire 
russe se libère, s'ouvre à Téhéran la conférence 
qui réunit les chefs alliés accourus en avion pour 
concerter leurs efforts, et arrêter les détails de 
l'action commune qui doit leur donner la Victoire, 

Roosevelt, Churchill, Staline ont quitté Washing- 
ton, Londres, Moscou, survolé les océans et les 
chaînes de montagnes pour en finir avec la guer 
re et décider de ce que sera la paix. Les hommes 
d'Etat, en se séparant le premier décembre 1943, 
publient une déclaration commune annonçant leur 
accord et leurs plans uniliés pour la destruction 
de la force allemande, le choix de la date, l'éten- 
due des opérations tant à l'est qu'à l'ouest et au 
sud, dans l'affirmation d'une concorde absolue ca- 
pable d'assurer vraiment une paix durable. La 
déclaration se termine par la phrase caracteris- 
tique suivante: Nous quittons Téhéran amis, en 
fait, en esprit, en but . . . Signé: Staline, Rocse- 
vel, Churchill 

Fautil ajouter que Berlin déclare n'en rien vou- 
loir croire, estimant que Roosevelt et Churchill ont 
capitulé devant les exigences de Staline 

Avant de rejoindre leurs capitales, Churchill et 
Roosevelt se retrouvent Laue ils tiennent 
une nouvelle conférence et avant de s'envoler pour 


au ou 


l'Amérique, Roosevelt enfin fait escale à Rabat 
pour y recevoir le Général de Gaulle, chef du 
o d'Alger, enpoir de tous lés coeurs 

symbole concret de la résistance a l'op 


presseur 


Je suis patriote sincère. Je porte au coeur 
le passion sacrée de l'honneur et de la pros 
périté de mon pays. J'ai le devoir de lutter, 
les armes à la main, contre l'envahisseur, et 
de toute l'ardeur de mes convictiens, par la 
parole, par la plume, par l'ensemble des ir- 
fluences dont je dispose, de m'opposer aux 
partis politiques qui, à l'intérieur, me pa- 
raissent être une menace de décadence et de 


R.—Le Japon. 


je vais m'en charger. 
Certaine. 1 


que et morale 


Par McEvoy et Striebel 


Donnez-les 
moi, Je vals 
les cirer ! 


ment. 


A 
BALTIQUE 
at : 'AIGA 
be 
2e oefih » 
es RP ame 


peur ET TT OVS 1 


TALINGAAD nt 


VL L'U, R. 8. 8, LIBEREE 


Donc février 1943 a vu les forces allemandes 
définitivement stoppées à Stalingrad. 

Une série d'offensives successives russes les 
rumènera désormais lentement, patiemment, irré- 
sistiblement jusqu'à leur point de départ, et même 
au delà. Cette marche rétrograde sur ce front gji- 
ganiesque n'aura plus de fin jusqu'a la victoire 
totale des armées soviétiques, qui, non contentes 
d'avoir libéré le territoire national envahi depuis 
1541 se retrouveront en 1944 en pays Balte, en 
Roumanie et au moment crucial en Prusse orientale. 

La supériorité numérique des Soviets s'est re- 
vélée aussi écrasante qu'immense leur potentiel 
industriel de guerre. 

Sur tout le front, à tous les moments, une ve- 
ritable marée montante d'hommes et machines 
semble sortir à profusion et spontanément du sol 
au fur et à mesure des besoins, alors qu'au con- 
traire dans les rangs allemands, économiser les 
uns et les autres devient la seule façon de tenir 
et de durer, Ecoutons les communiqués allemands 
eux-mémes 

Le 9 septembre 1943, afin de raccourcir le 
front, la ville de Sialino a été évacuée par la 
Wehrmacht. 

Le 9 novembre 1943, à Xiev, la Wehrmacht 
oppose une résistnce acharnée à l'ernemi qui 
allaque avec des lorces supérieures on nombre. 

Le 28 décembre, la région de Witebsk est le 
lieu de furieux combais, infiluutions, verrouille 
ges el engagement des réserves. 

Le 91 janvier 1944, à Kirovograd, à Tcherkassy, 
à Bielaie-Tserkov, les troupes allemandes soutien. 
nent de durs combats defensiis, 

Le 18 avril 1944, combats acharnes autour de 
Tarnopol et résistance désespérée de Bébastopol 

Le 27, les Bolcheviks passent à l'attaqgre sur 
le Dniesir inférieur, 

Le 9 mai, la Wehrmacht est acculée aux pre- 
tiers contreforts des Carpathes. 

Le 29 juin, combats avharnés autour de Bobruisk 
et Mohilev. 

Le 22 juillet, le communiqué allemand que voici 
vonsäecre implicitement la libération de tout le ter 
rioie soviétique: Vilna, ‘Lemberg, Kovel, Brest. 
Liowsk, Grodno, Dvinsk Ostvor et Marra ont dû 


tue abawécanes. 
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Jean Lagassé 


Redacteurs 


XIXe ANNLS 


Encore l'ouverture 
de CKSB 


5 Ceures 
5 heures … force attire 
ers notre appa Mai ce n'est 
pas encore | Je me as 
eds et pre L oct € ra 
d sOoUuUvVeT ‘ re lente 
ment agit in MOT 
ment Jr figure, qui 
semble espérer € ef Prés 
de lu à: figure nante de dé 
si un pret e um | : 
Enfin un indie y regard inteili- 
gent interroge m. Ce sont 
La vé er « "nt 
Je me dis que e dés 
Ouest était ñ j d 
e ait content € [ie Ce 1! té 
c son : : 
#o BEAULIEU 
Syntaxe B 
6 heures 
: le encore et la 
ture ' erveilleuse 
nte na de 
mi "1 ! grande person- 
nés da ni dans 1 Sd 
La Vére t f € : a 
demie ce € : L pa 
na fenêtre l 
Pourquoi ne p te-t-on pas de 
la be e température attendue de 
puis n£gt C t qu'il se 
passe, ce ‘ e d'ir 
po tant iu 1 jue le Temps 
inscrit dans n re: l'ouvertu- 
ce, impatic ent attendue, du 
premier poste radiophonique de 
langue francaise dans l'Ouest ca- 
nadien.s 
Robert LA ROCQUE 
Méthode B 
Enfin 
Oui, nous allons entendre d 


français, non pas cinq minutes, n] 


quinze ais toute l'année, bien 
des années . Nous pouvions à pei- 
ne souper Quand l'annonceur 
commença, mon père dit “Enfin | 


iu français! 
Cyrille BELANGER, 
Syntaxe B 


on 


Quand j'ouvris la radio, ce soir- 
là, à 8 heures, au chiffre 1250, 
j'entendis la d'un étranger 
parlant une langue étrangère 
Explication facile: L'antenne du 
nouveau poste anglais CJOB n'est 
qu'à six cents verges de ma de- 


Souffrez. Vous 


e Maux de Tête 

e Nervosité 

© Dérangements 
d’Estomac 

e Gas et Gonflements 

6 Perte de Sommeil 

© Indigestion 


Causés per la 


e Constipation 
Fonstionnelle ? 


voix 


Fameux 
pour plus 
de 76 ans, 


Le 
, 
‘ae æ 

4 time s 
le … 
xs. VRO”, 


Ne retardez pas! Soyez prudent! 
Prenez le Novoro. Plus qu'un laxatif 
une médecine tonique stormac hique 


préparée avec 18 racines et plantes 
médicinales, Fait fonctiouner les in: 
testins paresseux. Les aide a évacuer 


les malieres qui wbstruent Le xpulse les 
gas de constipation et les gonflements 

et procure à l'estomac cette agréable 
chaleur et de confort, 
seulement comme 


sensation de 


Précaution: Usez le 
indique 
dbt 


enez le Noveore d tre s 


voisinage 
«Spéciale 


recevez— 


- ssance” et 


Une Valeur de 60c en 


Extra Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE 


antise s age 

ent aux e na les et 
nevralgiques Aux . : 1sculaires 
t scles raides is, entorses et 
foulures 
MAGOLO DU DR, PIERRE alcs - 
soulage ertains érangements tempo- 
raires de l'es a els que; indigestion 


aigreurs 


| Envoyez ce coupon “Offre | 


| Spéciale” Maintenant | 
| ( Inclus vous trouverez #1 En | 
vaye : t pavé une t 
t x essai e Liniment et 
- agole ne valeur de 
| Q. D remboursement) | 
sis 00 
La : 
| Adresse . | 
| Bureau Posta | 
| DR. PETRR FANANEY & SONS CO. | 
Dept. C452-xC 


| 501 Washington Bird. Chicago 12. IN, ! 


2 
| 254 Stanley St, Winnipeg, Man, Can. 
ee — 


COLLEGE DE ST-BONIFACE 


Le Coin du Collège 


unrecteur: Télesphore Robert 


1945-46 


Félix Gourbil, Gilles Lane 


NUMERO 32 


interférence était 
des plus nuisibles 

Enfin j'entendis, assez indistinc- 
tement toutefois, la voix claire et 


meure et son 


timbrée d Bergeron, roulant 
ses r comme un rossignol. Elle 
grandit en volume et en force 
puis elle remplit la maison de 
son doux parler français, net 
précis, chaud, réconfortant 

L'"O Canada” entonné, cent 
cinquante voix chantèrent, cin- 
quante mille répondirent, quatre 


millions renvoyérent l'écho 
L'étranger se tut 


Vive cette race de ‘porteurs 


d'eau et de scieurs de bois”, qui | 


et grandit toujours! 


Camille TURENNE 
Méthode B 


Desormais 


Chez nous, nous sommes teile- 
ment contents d'avoir un poste 
canadien-français que depuis l'ou- 
verture de CKSB, c'est le seul 
que ayons écouté, Et c'est 
le seul que nous écouterons. Aux 
heu où il ne fonctionne pas, 
\r rmons l'appareil 

Alain GROUETTE, 
Syntaxe B 


nous 


fe 


impatience 


Je ne vis à St-Boniface que 
depuis deux ans. Auparavant j'ha- 
bitais sur les bords de l'Outaouais, 
ix pieds des Laurentides, au 
petit village de l'Orignal. A la 
maison, assis dans la chaise de 
grand'mêre, j'écoutais les pro- 
grammes français de Montréal. 

Auss: lundi dernier, je fus re- 
mué profondément de reconnai- 
tre la même voix française ja- 
mais oubliée, pas même endormie 
dans ma pensée. 

J'avais hâte d'entendre les voix 
connues, moi qui avais joui des 
beaux programmes de CKAC et 
de CBF. Aussi les retards suc- 
cessifs apportés à l'ouverture du 
poste me rendaient de plus en plus 
impatient. 

Et voilà que je me remets à é- 
couter les airs fredonnés par Tino 
Rossi, que j'entends les splendi- 
des programmes des artistes mani- 
tobains, 


Jacques DUMAS, 
Vision 


Je me rappellerai toujours ce 
moment historique, lorsque Hen- 
ri Bergeron, à 6 heures précises, 
| fit signe à la fanfare de jouer “O 
| Canada,” je vis en esprit l’agricul- 
teur, sa femme et ses enfants 
groupés autour de l'appareil, é- 
coutant “leurs chansons”, l'ou- 
ar À épanouir un sourire en en- 
{tendant “son poste”, et dans les 
petits villages, les habitants réu- 
nis chez l'un des leurs et se disant 
qu'ils ne regrettaient pas leurs 
sacrifices. 

Oui, un beau chapitre d'histoire 
| venait de commencer. Le navire 
prenait la mer et s'éloignait lente- 
ment. Le Canadien français ve- 
nait d'élever un chef-d'oeuvre. 
Tous, à la campagne et à la ville, 
agricuiteurs, médecins, juges, ou- 
vriers, pères et mères de famille, 
enfants même disaient: “J'ai 
aidé.” 
| Et le navire était en pleine mer, 
et s'avançait majestueux, douce- 
| ment bercé, et sur sa coque on 
| lisait: CKSB 
| Camille DUFORT, 
Syntaxe B, 


Affiches dans les 
églises de France 


PARIS 
|bliées par le centre technique 
| d'information catholique, sont ac- 
tuellement exposées dans les é- 


| glises de France, à la maison des | 
oeuvres, ainsi que chez de nom- ! 


breux commerçants, La première, 
| qui porte la citation suivante de 
Sa Sainteté le pape Pie XII: “L'E- 
glise n'appartient pas seulement 
à une race, à un peuple ou à une 


nation, mais à l'humanité toute 
entière,” est consacrée au consis- 
{toire, “l'ONU de la chrétienté.” 


|{L'affiche représente en montage | 


photographique Sa Sainteté le pa- 
{pe au centre, les bras en croix. 
le profil se détachant sur l'église 
Saint-Pierre de Rome. Des flè- 
ches rouges représentant le Ca- 
nada, les Etats-Unis, l'Angleterre, 
la Belgique, la France, l’Allema- 
gne, l'Italie, la Chine, l’Argenti- 
ne, l'Espagne, le Mozambique et 
le Brésil sont dirigées vers l’égli- 
de Saint-Pierre de Rome qui 
se détache dans le fond. L'affi- 
che comprend également une pho- 
tographie du Saint-Père 
les assises de la chrétienté.” 

Diverses autres photographies 
représentent les nouveaux cardi- 
naux français, et des clichés mon- 
trent Mgr Tien, nouvel archevé- 
que de Pékin, “accueilli à son ar- 
rivée en Amérique par Mgr Spell- 
man, archevêque de New-York.” 
encore: “les nombreux Chi- 
de New-York voient avec 
enthousiasme leur nouveau car- 
dinal,” et “le cardinal Spellman 
célébrant à Notre-Dame de Paris 
une messe pour les soldats alliés 
morts sur tous les fronts.” 

La deuxième affiche, 
titre fraternité,” est 
au Père Michel Roauet, de la com- 
pagnie de Jésus, “héros de la ré- 
sistance,” déporté à Dachau, et 
l'actuel prédicateur de Notre-Da- 
me de Paris 


ou 


nois 


le 


sous 


LES DEPENSES MILITAIRES 


OTTAWA — De 1939 à 1946, les 
es de divers départements 
de l'administration fédérale pour 
fins militaires à l'étranger ont été 
les suivantes: armée, $681,056,520; 
aviation, $575,919,834;: munitions 
et approvisionnements. $285,114.- 
133: marine, $176.179,667: trans- 
ports, $85,260.822 Ces renseigne- 
ments ont été fournis aux Com- 
munes à la demande de M. J.-F 
Poulint, libéral indépendant de 
i Témiscouata. 


Deux affiches, pu- | 


“ouvrant | 


dédiée ! 


Nos Mots C 


LA LIBERTE ET 


roisés 


MORIZONTALEMENT 


: Act je damer la terre — 54 
1 re vur ” 

pla l'un AL 

pou avectla 
3—suftrage — 

eu 
4—Ville d'Autriche L 
| qe 


V 
L, 1151 | 
E 


| compte de quelqu'un ce qu'on 
doit 
| 6e de Atlantique — Incinére- 
| « L: tête — Conduira 
1—Traîïna ave …— Fieuve côûtler 
: a 
f—Recto (ab Y — Nom officle 
de rland bre — Portion de 
rconfér e 
9-Sépara, éloigna —— Confondre en 
Veuve de Russie — Nite 
11—Arrans ne en tresse 
VERTICALEMENT 
iéverse les eaux 


10 Casse à patte <c pied À — 
Partisan de à sm 

1i—S rudrés de sel — Mesures 
agraires, 


: Viennent de paraître 


Le mauvais génie 
par la comtesse de Ségur 


| Qui d'entre nous n'a pas aimé 
lire, dans son enfance, les histoi- 

ires si amusantes de la comtesse 
de Ségur” Nous nous rappelons 

l'bien les avoir dégustées, quand 

{nous étions haut comme ça. 

Le mauvais génie, cette histoire 
d'un petit garçon très méchant, 
racontée dans un style simple et 
| direct, est de compréhension fa- 
cile pour les garçonnets et les fil- 
lettes. : ; 

| Julien, le petit orphelin en ser- 
vice chez les Bonard, se fait voler 

| des dindes. A chaque fois, Fréde- 

| rie, le fils de la maison, ment et 
invente des histoires. Serait-ce 

[lui le coupable? Mais pourquoi 
Alcide, le vilain garnement à qui 
M. Bonard a défendu de venir sur 
la ferme, vient-il rôder aux alen- 
tours? Et M. Georgey, l'Anglais, 
aime beaucoup manger des “tur- 
keys”; serait-il mêlé de près ou 
de loin à ces inquiétantes dispari- 
| tions? 

Voilà un volume qu'il faut don- 
ner en cadeau ou à la distribution 
des prix; il se vend à si bas prix! 

Un livre de 168 pages, couver- 
| ture illustrée en quatre couleurs, 
| vublié dans la “collection des Bel- 

Îles Histoires” par Les Editions 

| Variétés. 

| Prix, par la poste: 50.50. 

} GR EX 

| 


Maximes 
par La Rochefoucauld 


| Avant-propos 
| par René Ristelhueber 


| Ce nouveau titre de la collec- 
tion ‘Classique Variétés” consti- 
tue l'un des ouvrages clés de la 
| littérature française. Il est aussi 
important dans toutes les biblio- 
thèques de famille, de collège, de 
| couvent et de l'homme de goût 
| que les Pensées de Pascal, Les ca- 
[ractères de La Bruyère, Lettres, 
de Madame de Sévigné, etc. .. 
La Rochefoucauld est de la li- 


gnée des grands moralistes. Son | 
| oeuvre réunit à peine plus de trois | 


cents Maximes, la plupart d'en- 
| tre elles ne couvrant que d’une à 
|trois ou quatre lignes. Avec un 
minimum de mots, La Rochefou- 
cauld est parvenu à condenser 
toute sa philosophie de la vie, De 
même que ses essences de parfum 
| dont une seule goutte suffit à em- 
! baumer l'air de son arome tena- 
|ce, ces brèves “Maximes” déga- 
| gent dans notre esprit, autour d’'u- 
ne simple phrase, lourde de sens, 
{toute une gerbe de pensées. 

Le style de La Rochefoucauld 
s'apparente à l’art patient de l’or- 
fèvre, Il cisèle sa phrase avec a- 
mour, la limant de façon à ne lui 
laisser que l'essentiel pour la li- 
vrer nette, dépouillée, brillante 
| comme un joyau. Combien d'’en- 
tre ses “Maximes'” sont passées 
dans le domaine public comme des 


proverbes frappés à la manière 
des médailles? 
Ces ‘“Maximes” semblent en- 


core plus vraies et plus utiles à 
{notre époque qu'au grand siècle 
La Rochefoucauld y a mis toute 
son expérience douloureuse de la 
vie 

Un volume de 224 pages, pu- 
blié par Les Editions Variétés, 
Prix, par la poste: $1.10. 

L2 


Juliette au pays des hommes 
par Jean Giraudoux 


Une oeuvre de Giraudoux est 
Itoujours un régal. Voici, enchan- 
teur comme une aurore estivale, 
un nouveau roman que présen- 
tent Les Editions Variétés. 

Juliette est fiancée à Gérard, 
son ami d'enfance; ils sont à la 
campagne dans un coin du Massif 
Central. Mais avant de se marier 
la jeune fille veut se délivrer de 
tous “ceux qui la tenaient, sans 
| le savoir, emprisonnée.” Brusque- 
ment elle part, laissant à Gérard 
un mot: “Dans un mois je serai 
ta femme." 


A Paris, elle recherche l'homme | 


parfait que des dames avaient dé- 
crit devant elle. Déception! Enfin, 
| Juliette, riche d'expériences sur 
| les hommes, rentre dans son coin 
ide province retrouver Gérard. 


Une héroïne de roman aux li- 
gnes classiques telle que Girau- 


doux les crée dans un rayon de lu- | 


mière étincelante, voilà Juliette, 
la femme qui garde de l'enfance 
tout ce que le génie de l'enfance 
{peut avoir d’ingénu, de purement 
sensible et de charmeur. D'un 
pied léger, elle marche avec déli- 
catesse entre l’amour humain et 
l'amour divin, entre le banal et le 
rare, entre le mensonge et la vé- 
rité, à travers les barrières mys- 


gatoire quotidien du paradis dis- 
ponible de chaque minute. 
Un livre dæ& 196 pages, publié 
par Les Editions Variétés. 
Prix, par la poste: 81.35. 
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Contes et légendes russes 
par Claire Goll 


Ce livre écrit spécialement pour 
la jeunesse, plein de fantaisie et 
d'aventures extraordinaires, vient 
de paraître aux Editions Variétés. 
Claire Goll y a mis toute la cou- 
leur du décor russe, tout le charme 
slave. 

Voilà réunis dans un riche al- 
bum, douze légendes très brillan- 
tes, illustrées avec verve par Jean 
{Simard. La présentation soignée 
donnée à cet ouvrage le classe 

parmi l'un des plus beaux albums. 

C'est le livre idéal à cffrir aux 
| jeunes de sept à quinze ans, com- 
{me récompense scolaire ou comme 

cadeau. 

| Un album de 68 pages illustré, 
publié par Les Editions Varietés. 
|Prix, par la poste: $0.85. 


|  L'id Fe 


éal fiancé — L'idéale 
fiancée 


par Edward Montier 


! 

“L'idéale Fiancée” est le livre 
du jeune homme: il le dirigera 
|dans le choix de la jeune fille qu'il 
[veut épouser. Quant à “L'idéal 
| Fiancé,” il s'adresse plutôt à la 
jeune fille. Mais, jeunes gens et 
jeunes filles, vous devez lire ces 
deux ouvrages. S'il est bon de sa- 
voir ce qu'on doit souhaiter chez 
ison futur conjoint pour assurer 
le bonheur conjugal, il est égale- 
ment nécessaire de connaître ce 
que le fiancé avec qui on rêve de 
| fonder un foyer, souhaite trouver 
chez soi. 

M. Edward Montier ne rabaisse 
pas l'idéal du mariage. L'amour 
{est pour lui une chose sacrée; il 
{le conçoit en chrétien. A l’éléva- 
tion des pensées, il joint une con- 
|naissance très exacte et très déli- 
cate des sentiments humains. Il 
| parle de ce qu'il a vu et l'analyse 
du coeur est fine. Rien n'est omis 
de ce qui peut éclairer les esprits 
dans ce choix si important. 

Ces deux volumes, l’un de 144 
pages, l’autre de 148 pages, qui 
s'adressent aux jeunes gens et aux 
jeunes filles qui se destinent à la 
| vocation du mariage, viennent de 
paraître aux Editions Fides. 


Prix, par la poste: $0.85 chacun. | 
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Le mariage 


| par Joseph Carrier, D.Th. 

| Le “Central Familial” vient 
tout juste de publier un ouvrage 
de grande originalité: Le Mariage 
par Joseph Carrier, DTh 

| C'est un exposé, en tableaux 
synoptiques, de la doctrine catho- 
lique du mariage, On y retrouve 


de façon claire et précise la ré-| 


ponse aux problèmes que chacun 
peut se poser sur le sujet 
Prêtres, religieux et laïques y 
\ prendront leur profit. Il n'y a pas 
une édition de ce genre au pays. 
|C'est le résumé en tableaux des 
encycliques Casti Connubii, Ar- 
canum divinae Sapientiae et Di- 
vini illius Magistri, sur le maria- 
| ge et l'éducation des jeunes. 
Un-tivre de 156 pages avec cou- 
verture en couleurs, publié par 
le Centre Familial, 3425, rue 
Saint-Denis, Montréal 
Prix, par la poste: 51,60, 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette page en 
| adressant leur commande et leur re- 
imise au Service de Librairie de La 
Liberté et le Patriote 619, avenue 
iMcDermot. Winnivez. Man. 


" 


térieuses qui séparent notre pur- | 


LE PATRIOTE 
EN SASKATCHEWAN 


: 

| 

| Nêus nous acheminons tout 
\tranquillement vers l'ouverture 
Let la tenue de notre Congrès à 
{Régina. Que le temps passe vite 
lAvons-nous fait les préparatifs 
iles plus pressants? 

Qu'il nous soit permis de renou- 
veler certaines conditions nous 
permettant d'assistor au Congrès, 
d'y prendre part, en discussions, 
Len suggestions, en votes. Nous 
|puisons ces renseignements dans 
iles Statuts Généraux. Nous vous 
[prions de les lire, de les faire lire 
{par vos amis, d'en faire une ap- 
plication stricte et, ce faisant, d'é- 
viter tout malentendu avant. pen- 
dant et après le Congrès. 
| L'Association a pour but la con- 
servation, la défense et j'avance- 
ment des intérêts religieux et na- 
[RES des Franco Canadiens de 
la province, en dehors et au-des- 
|sus de tout parti politique 

Est membre adhérent, dépour- 
vu de tout privilège électif et dé- 
libératif, celui qui ne contribue 
que globalement aux nécessités 
| de l'Association: exemple: celui 
| qui achète un billet pour un con- 
icert au profit de l'Association, 
| celui qui donne son obole à la pa- 
| roisse, laquelle paroisse expédie 
ile montant de la quête au secré- 
, tariat sans spécifier les noms des 
donateu Est membre affilié 
jouissant de tout privilège élec- 
tif et délibératif, celui qui contri- 
bue personnellement aux néces- 
sités de l'Association, conformé- 
|ment à l'article 8 : 

Il existe deux catégories d’af- 
filiation. déclare l'article 8 

Fâmiliale: Entrent dans cette 
catégorie tous les membres d'une 
| famille dont le chef verse un dol- 
lar par année. Ces personnes sont 
considérées comme membres ordi- 
naires. (Le chef est ordinairement 
Île père, et la famille constitue la 
| mère et les enfants non majeurs) 

Individuelle: Entrent dans cette 
| catégorie tous ceux qui versent 
individuellement, soit un dollar 
|par année, soit cinq dollars par 
| année, soit vingt-cinq dollars une 
fois pour toutes, Ces personnes 
isont considérées respectivement 
{comme membres zélateurs, bien- 
faiteurs et bienfaiteurs insignes. 
| (Les enfants majeurs et habitant 
encore avec les parents entrent 
dans la catégorie individuelle, et 
doivent verser au moins un dol- 
lar). 


e 


| 


fits. 


lions. 


Le Congrès de l’A.C.F.C. 


la liste des membres affiliés. Pour 
ce faire, il est nécessaire que cet 
te liste soit dressée par le comité 
local, où à défaut, par le bureau 
du secrétariat. La liste dressée par 
le comité Incal doit être expédiée 
au bureau du secrétariat où elle 
cra remise au propre et prepa- 
tée pour le travail du comité des 
créances à Régina 


Les Congrès généraux sont les 
assises solennelles des Franco Ca 
nadiens organisés de la province 

Ne peuvent être délégués aux 
Congrès généraux que les mem- 
bres affiliés de l'Association, à 
raison d'un délégué par cinq mem- 
bres affiliés de chaque groupe pa- 
roissial. Une paroisse ayant re- 
mis une liste de 80 affiliés et leur 
cotisation au secrétariat général 
aurait droit à 16 délégués. Les au 
tres personnes présentes au con- 
grès ne pourraient être considé- 


8 


rées que comme invitées et ne 
pourraient par conséquent jouir 
d'aucun privilège délibératif ou 


électif 

Chaque délégué devra présen- 
ter ‘une lettre de créance, portant 
signature du président et du 
secrétaire de son groupe parois- 
sial, ainsi que le nombre des mem- 
bres affiliés que le délégué re- 
présente 

Là 


la 


où le nombre d'affiliés 
peut constituer un groupe 
nisé, il serait statué sur leur cas 
au moment même de leur ins 
cription au bureau de créance 
à Régina 

Votre premier souci, ami lec- 
teur, est de vous prouver que vous 
avez fait votre devoir envers vous 
votre famille, vos compatriotes 
Ave -VoOUus versé votre redevance 
à l'Association? Sinon, faites-le 
tout et mettez-vous en 
contact votre secrétaire lo- 


ne 


orga- 


suite 
avec 


{cal ou avec le chef du secrétariat 


! 
| 


| 


à Vonda 
Ensuite, votre second souci est 
de vous assurer que les moyens 


soient pris pour convoquer les 

br affiliés à une réunion, 

à laquelle les délégués seront 
choisis ° 

Votre troisième souci sera de 


préparer ou de faire préparer des 
sujets propres à discussion 
Congrès, et de les ,soumettre im- 
médiatement au secrétariat géné- 
ral à Vonda. 

Vous aurez dès lors acquis un 


Il est donc important que cha- | certain plaisir, celui de savoir que 
| que chef de famille, chaque indi-| votre paroisse sera représentée 
|vidu ayant atteint la majorité | au Congrès, les 8, 9 et 10 juillet 
| puisse apporter sa cotisation pro- | prochains. Votre plaisir en sera 
| pre, de manière à être inscrit dans | accru quand vous saurez que les 


L'entreprise non-coopérative fait des pro- 
Voilà pourquoi elle est assujettie au paie- 
ment de l'impôt sur le revenu. 

La coupérative, au contraire, a pour but de 
fournir des services à ses membres au prix coû- 
tant. La coopérative opère sur la base du prix 
courant et de ce fait réalise des trop-percus. En 
fin d'année, elle remet ces trop-perçus aux socié- 


Le président de l’Income Tax Payers Association 
a affirmé, (compte rendu officiel des dépositions 
à la Commission royale d'enquête) que dans son 


| contribuable. 


LE 


| 


Cooperateur, 


| ATTENTION ! 
c'est le temps d'agir. 


POSTEZ CE BON IMMEIMATEMENT 


Aucun ajfranchissement n'est requis 


opinion, la taxation des coopératives, en 1944, aurait 
rapporté un montant de 19 millions. Cela est déja 
loin des 125 millions. De plus, il est faux de préten- 


Qui paie d'impai 


qu'elles réalisent sur les transactions 
EN DEFINITIVE, qui paie l'impôt des corporations commerciales ? 


? 


r 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


au | 


Winnipeg, Man., 28 juin 1946 


MS D 


GRANDE SOUSCRIPTION 


Magnifique 
Propriété 


MODERNE 


102, St-Edouard 


PLESSISVILLE 
Comté de Mégantie 


rue 


Valeur $12,000.00 


ème prix en argent $200, 
3ème prix en argent 100, 
4ème et 5ème prix en argent 50. 
Gème, 7ème, 8ème et 

9ème prix en argent 25. 


Au profit des oeuvres de charité, sous le patronage dr 
M. le Chanoine A. Pellerin, curé de la paroisse des SS, 
Martyrs, de Victoriaville. 

$1.00 le billet, livret de 6 billets pour 85.00 


La date du choix du gagnant sera annoncée 15 jours 
à l'avance dans les journaux. 


ADRESSEZ-NOUS CE COUPON 


Sur réception de ce coupon et de votre remise, nous 
vous retournerons les billets demandés. Un reçu officiel 
vous sera adressé. 
COMITE DE LA SOUSCRIPTION VICTORIA 
Presbytére: SS. MARTYRS, de VICTORIAVILLE, 
Comté d'’Arthabaska. 


Veuillez trouver ci-joint la somme de $ 
pour l'achat de billet (s) sur la MAGNIFIQUE 


PROPRIETE MODERNE. 
NOM 
ADRESSE 


paroisses voisines suivent le mé-, SALAIRES ACCRUS DES 
| me chemin pour aboutir à la plei- | PROFESSEURS EN N.-E,. 
ne réussite du Congrès. | # 

Nous nous attendons à une coo- |, HALIFAX : 2 sp - N de 
pération complète et harmonieuse cv uction pub ae. AA ou- 
t à une délégation nombreuse | ©! e-Ecosse a annoncé une nou- 
: < velle écnelle de salaires minima 
Li sd hé | plus élevés hour le personnel en- 
| seignant de cette province. Le sa- 
laire minimum variera de $900 à 
$1,400 avec augmentations gra- 


Louis DEMAY, 
président, 
Comité des créances. 


REA ETAEE TR pa | duelles jusqu'à eoncurrence de 
|  NOUVELLE-DELHI — La Li-|$2,000. 
| gue musulmane semble satisfaite! Cette nouvelle échelle de sa- 


du projet britannique pour un)laires qui entrera en vigueur dus 

| gouvernement provisoire, compo- | rant l’année scolaire 1946-47, éta- 
de 14 membres pour l'Inde, | blira la moyenne des salaires des 
mais Mohandas K. Gandhi, chef | professeurs dans les campagnes 
spirituel du parti du Congrès pa-|entre $1,100 et $1,200 en compa- 
nindien, se serait montré “très raison d'une moyenne de $552 en 
mécontent’” au sujet du projet. 11939 et 1940. 


sé 


L'UNE FAIT DES PROFITS 
L'AUTRE N'EN FAIT PAS 


faires au prorata de leurs transactions et par 
conséquent ramène les opérations au prix coû- 
tant. 


La Commission royale d'enquête a jugé qu'EN 
FAIT les trop-perçus ne constituent pas des profits 
puisqu'elle a recommandé qu'ils soient considérés 
comme dépenses lorsque le revenu imposable est 
calculé, 


Cette ‘histoire'' des 125 millions 


Les adversaires des coopératives prétendent que 
la non-taxation des coopératives (et des entrepri- 
ses du gouvernement et des municipalités) prive 
le trésor fédéral d’une somme annuelle de 125 mil- 


dre que ces 19 millions ont été perdus pour le tré- 
sor fédéral. 


En fait, les trop-perçus des coopératives sont re- 
tournés aux sociétaires et les adversaires omettent 
de dire que ces trop-perçus sont taxés dans les 
mains des coopérateurs qui paient leur impôt sur le 
revenu comme les autres, 


Le trésor fédéral n’a donc rien perdu et la non- 
taxation des coopératives n'a obligé personne de 
payer plus à l'impôt. 


Les entreprises non-coopératives d'ailleurs ne 
paient-elles pas leur impôt à même les profits 


faites avec leurs clients ? 


C'est toujours le 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
l 
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HON. ]}. L. ILSLEY 
Ministre des Finances 
OTTAWA 


Je soumets respectueusement 
Que les coopératives ne font pas de profits; 


Qu'elles sont un puissant factenr de stabilité économique et 
de paix sociale, 


En conséquence, l'équité et l'intérêt 
qu'elles ne soient pas soumises à l'impôt. 


pubhe commandent 


Signature 
Adresse 


..… 


Ce message est publié par 
CONSEIL SUPÉRIEUR DE LA COOPERATION 
Siège social : 30, 


Len, 


LE CONSEIL CANADIEN DE LA COOPERATION 


rue Hébert, Québec 


innipeg, Mon., 28 juin 1 


ms | Féyilleton de La Liberté et le Patriote 


LA LIQUEUR DE L’ALCHIMISTE 


Roprsduit avec l'autorisetion de le Société des Gens de Lettres. 


NUMERO 22 
L'activité que Mlle 4e Barel dut déployer pen- 
nt les heures suivantes, abolit en elle toute pen- 
e autre que celle de l'instant présent. Elle voulait 
possible à son humble 
dépenser en mille 


fatigue 


lui fallait 


ter le plus de 
mpagne, et 11 
vaux afin que fussent prêts les divers repas 
D'heure en heure empli de grappes 
venait afin de déverser sen chargement dans la 
ve de chêne. Sylvie ne quitta la ferme qu'un 
oment, pour aller déjeuner avec sa mère. Pierre 
rtageait le repas des travailleurs, à la Muscade- 


e 


on char 


re 
. Vous devriez 

a chère marnan 
ir retourner 


voir la fin de la vendange, 
mère, 
ne 


venir 


dit-elle, en quittant sa 


Samnts-Agnès où le travail 


anquait pas 


J'y compte bien, ma petite. Mme Espinasse 
t venir me prendre dar l'après-midi, toutes 
1x, nous irons faire un tour jusque là-bas. Y 
ras-tu? 


Peut-être, vers je soir ; n'est pas cer- 
Vous y tréuverez toujours Pierre 
surtout si elle 


Blanche y 


n È 
ra encore également sait que sa 


ére doit s'y rendre 


Elle le’ sait. Alors à ce soir, ma chérie? 
A ce soir, Maman. Jx vous laisse seule bien 
uvent, ces temps-ci, mais bientôt tous les tra- 


inés et nous rentrerons dans le 


ux seront ter 
1lme plat 

. Tu ne t'en plaindras pas, ma fille? 

. Vous non plus, chère mère, Nous pourrons 
commencer à vivre nos Lonnes soirées de l'an 
ernier. 

CHAPITRE I! 

L'ombre commençait déjà à s'amasser dans la 
allée quand Sylvie reprit le chemin de la Musca- 
clière, ayant terminé les travaux intérieurs de 
a ferme 

La dernière fois que Louiset était venu i! avait 
nnoncé que le prochain voyage du char serait le 
ernier, Déjà, plusieurs des vendangeurs amateurs 
vaient quitté la vigne. 

… Monsieur Pierre y est toujours, 
{ a travaillé aujourd'hui comme un de nous. Il 
a recommandé de dire à Mademoiselle de ne 
as manquer d’aller le rejoindre avant la nuit. 
L'air était calme et la chaleur du jour, tombée; 
ne douceur descendait du ciel, où bientôt parai- 
raient les premières étoiles. Sylvié ralentit son pas 
e long des sentiers pierreux; sa tristesse s’adoucis- 
ait de la sérénité de ce beau soir, 

“Je ne me marierai pas, pensait-elle, J'ai vécu 
ans but pendant vingt ans de ma vie: j'ai enfin 
té aiguillée vers une voie où je puis être utile, 
à je fais du bien. Au lieu de gémir sur ma desti- 
iée, je dois me réjouir de l’occasion qui m'a été 
lonnée, de devenir un être agissant ... Singulière 
hose! . .. Moi, la plus timide des jeunes filles, 
‘al été amenée un jour à vouloir fortement, dahs 
ine circonstance exceptionnelle. À ce moment-là, 
'ai eu l'aide qu'il me faïlait. Depuis, tout s'est ar- 
angé pour faire de moi un chef ... Et cependant, 
e suis plus faible qu'«ucune autre . , . J'ai lutté 
our le devoir et je me sens incapable de lutter 
our le bonheur ...” 

Un vent léger s'éleva et fit bruire derrière elle 
es feuilles sur les hautes branches des arbres. Eile 
it que ses pas l'avaient déjà m née non loin de 


ajouta-t-il. 


a Muscadelière 


Les exclamations des derniers vendangeurs ve- | 


aient jusqu'à elle, mêlées aux grincements des 
harrettes, 

“Je me demande si Blanche est encore là, pen- 
a-t-elle: et si Jean Terrenave est repassé cet a- 
rés-midi, pour la revoir plus longuement.” 

Une douleur aiguë montait en elle à cette pensée. 

Mais déjà elle avait été aperçue. 

. Voilà Mlle Sylvie qui vient nous embarquer, 
‘'écria à sa vue, le petit Sébastien qui, fier de tra- 
vailler comme un homme, transportait les der- 
iières cornues 

_- Te voilà, Sylvie, dit la voix de Pierre dans 
ombre grandissante, Je t'attendais pour rentrer. 
Maman est venue tout à l'heure et a passé un long 
noment ici, avec Mme Espinasse. Elles sont repar- 
ies il y a une heure, emmenant Blanche avec el- 
es. Mais moi, je n'ai pas voulu quitter la vigne 
avant ton retour. 

. Je t'en remercie, Pierre; nous rentrerons en- 
temble, As-tu encore quelque chose à faire ici? 

Plus rien: on finit de charger la dernière 
harrette et tout le monde regagne la ferme. Je 
vense qu'un souper succulent attend les travail- 
eurs là-bas 

— Nous avons fait de 
st moi, et l'appétit est 
J'espère qu'on n'en manque pas” 

+ Oh non, Der 


tandis que 


notre mieux, Marguerite 


un bon assaisonnement, 


x joveuses des rires saluaient Ja 


des fins de jour. 


et l'entrai- 


»laisanterie traditionnelle 


Pierre avait pris le bras de sa Soeur 
ait sur le chemin 
Je veux te par! 
que je tenais à faire la : 
Auviettes: nm 


c'est pour cela 


> toi. Prenons le 


sentier des tranquilles et 


sonne n'écoutera ce que j'ai à te dire 
- C'est donc nurmura la jeune 


fille en s'efforçant « 


per 
si MY 


1 


1e rire 


Mais une émotion arrétait la voix dans sa gorge. 
Dès que le frère et la sueur se trouvèrent dans 
le sentier encaissé et bordé de hautes haies qui, 
par un détour à travers les champs les menait vers 


lu i nmenc 
Cesu: Lau neniçe 


Sylvie, de 


le Chêne-Brûlé 
J'ai besoin de toi, tes conseils, de 
ton side, pour une chos2 de la plus grande impor- 


tance 
Que t'arrive-t-il, mon cher grand? dit la 
jeune fille, en turnant vers son frère s2s beatüx 
x, où la volonté avait ramené un sourire, Tu 


combien je te suis dévouée, mais j 


sais 


espere que 


je ne vais pas entencre l'aveu d’une sottise? 
- Pour qui me prends-tu, Sylvie? Il y a long 
temps que je suis tout à fait assagi grâce # ta bon- 


dois le dire, Ji 


Wu Cor- 


nfluence, je 

traire, que tu approuveras le pr 

et qui me tient très fort au coeu 
Quoi done? , . , Dis vite! 

— Sylvie, que penses- Blanche? 


tu de 


par Lydia HERMON 


noiselle! répondirent plusieurs | 


ojet que je cares- | 


La jeune fille eut comme un eblouissement , ,, 
Blanche! , , . son frère aimait Blanche! Cette é- 
trangère avait-elle donc pris tous les coeurs? A- 
près Jean, Pierre! . . . Tous deux lui avaient don- 
né leur amour? Mais n'était-elle pas digne de ten- 
dresse? Et n'était-ce pas un bonheur immense pour 
Pierre d'avoir placé si bien ses affections? 

Cependant, un bizarre malaise s'emparait de 
l'esprit de Sylvie et, c'est d'une voix tremblante 
qu'elle répondit: 

— De Blanche? , 
Espinasse? 

— Oui. En penses-tu du mal, pour que tu sois 
si longue à me répondre? 

— Certes non, mon cher Pierre, Blanche est 
une jeune fille charmante, pieuse, active et gaie, 
Je l'aime peaucoup et notre mère l'apprécie gran- 
dement, ainsi que toute sa famille 

Elle n'est pas tout à fait de notre monde | 
pourtant? | 

- Les Espinasse sont d'une origine assez = 


.. Ce que je pense de Blanche 


deste, je crois. Ils possèdent, m'a dit Blanche, une 
petite propriété au sud de Digne, que leur père 
cultivait, Mais leur éducation est parfaite, et ils 
ont cette délicatesse que donne à une famille des 
générations de culture religieuse. Ces dames, je 
ne parle pas de l'abbé qui est hors de cause, ne 
seraient pas déplacées nulle part. 

— Tu me fais plaisir, Sylvie, Oh! comme tu me 
fais plaisir! Tu es une bonne soeur et je t'aime de 
tout mon coeur! 

…— Cher frère! . ,. Voilà une tendresse qui ne 
me semble pas s'adresser directement à moi! 

…— Tu as compris Sylvie. J'aime Blanche et je! 
rêve d'en faire ma femme. J'avais peur d'objec- 
tions de la part de ma mère et de toi, au sujet de | 
sa famille, mais tes paroles me soulagent d’un 
grand poids. Et maintenant, je vais te charger d’une 
mission de confiance. 

— Non! ,., pas moi, Pierre, je t'en prie! 

Cette exclamation avait jailli des lèvres de la 
jeune fille avant qu'elle ait pu réfléchir combien 
elle paraîtrait bizarre à son frère. En effet, celui- 
ci la regarda avec étonnement: 

. Pourquoi pas toi, Sylvie? Tu viens de me 
dire que tu aimes Blanche et apprécie ses qua-| 
lités. Elle est ton amie; vous vous voyez sans cesse. 
Ne peux-tu être mon porte-parole auprès d’elle? 
Sonder au moins ses sentiments? 

— Maman fera cela mieux que moi, murmura 
la jeune fille. 

— Tu n'y penses pas, ma petite. Venant de ma- 
man, une telle démarche aurait un caractère of- 
ficiel, que nous ne pouvons encore lui donner. Son- 
ge, Sylvie, que Blanche doit apprendre sur moi 
bien des choses avant de savoir que je l'aime. Je 
ne veux pas qu'elle ignore rien de la mauvaise} 
vie que j'ai menée à Paris, de mes erreurs, des fau- 
tes graves que j'ai commises .., Tout cela, elle doit 
le connaître, mais il faut le lui présenter avec in- 
dulgence, sans trop m'accabler. Il faut qu’elle com- 
prenne que mon repentir, mes efforts pour répa- 
rer et bien agir, ont déjà racheté un peu de ma 
faute. Sylvie, c'est sur toi que je compte pour cela! 
Me refuseras-tu ton concours affectueux, dans une 
circonstance aussi-grave de ma vie? ,..'Tu ne peux 
pas faire cela, Sylvie! . .. Tu as été pour moi plus 
qu'une soeur, c’est tci qui m'as ramené dans le 
droit chemin; voilà l’occasion de m'y fixer pour 
toujours; tu ne peux te dérober! 


— Je ne le veux pas non plus, Pierre. 

… Alors, tu me promets de parler à Blanche? 

— J'ai peur d'une difficulté que tu ne prévois 
pas. 

— Laquelle? ,., parle vite! Que peut-il y a- 
voir, mon Dieu! 

— Pierre, je crois que Jean Terrenave, lui aus- 
si, aime Blanche, 

— Terrenave! . .. Quelle idée! 

— Ils causent souvent ensemble . ., ils semblent 
se plaire! 

— Ce que tu dis-là m'étonne, Sylvie. Terrenave 
ne rne paraît aucunement occupé de Mlle Espinas- 
se. Il lui parle volontiers, parce qu'elle est gaie et 
aimable, mais il ne me semble pas qu'il y ait entre 
eux aucun sentiment plus tendre, 

— Pourtant ... 

— Et puis, qu'importe? Cela ne m'empêche pas 
de courir ma chance, Raison de plus, pour te se! 
ter de parler à celle que j'aime. Mon aveu venant 
le premier, fera peut-être pencher la balance de | 


LA LIBERTE ET 


Dans l 


es pays ravâgés par la g 


LE PATRIOTE 


È 


uerre, des milliers de familles ont 


tout perdu. La seconde campagne nationale de vêtements est lan- 
cée au Canada dans le but de venir à leur secours en leur distribuant 
les vêtements usagés recueillis parmi notre population. Des millions 
de personnes en Europe et en Asie ont un besoin pressant de vête- 
ments de toutes sortes — manteaux, costumes, pantalons, robes, che- 
mises, chandails, bas, souliers, bôttes, couvre-chaussures -— que les 
Canadiens peuvent sortir de leurs armoires pour secourir ces êtres 


dans le dénuement. 


EN SASKATCHEWAN 


Avant le Congrès de l’A.C.F.C. 


Résolutions 
Ce grand Congrès des 8, 9 et 10 


cadres, cartes de souhaits français, 
la célébration du Jour de l'An, du 
Mardi Gras, de la Ste Catherine, 


|chewan est en alerte. } 


juillet s'en vient vite. Toute la! 


population française de la Saskat- | ic. 


Pratiques ces résolutions aussi 
Pour les délégués, qu'est-ce que | 4U1 facilitent la conservation d'u- 
ce sera? Une grande manifesta-|n€ mentalité française à nos éco- 
tion extérieure qui va faire du les, dans le choix des maîtres, des 
bruit? Une chance d'aller à Kégi-| manuels, des commissaires, qui 
na? de visiter? de rencontrer | Poussent à l'enseignement du ca- 
beaucoup de monde? de taire un | #chisme, de l'histoire du Canada, 
beau voyage? | qui encouragent les projets de bi- 
Et pour ceux qui n'y viendront | Pliothèques françaises, le monta- 
pas? S'en fichent-ils” Par dépit, | 8e de pièces et séances françai- 

prétendent-ils que la chose est | 55, etc. L L \ 
un enfantillage, un événement que| Pratiques enfin ces résolutions 
l'on peut facilement manquer? |qui aideront à grouper nos gens 
| dans une même paroisse, sous 


A quel point le milieu est-il! â £ 
pénétré de la signification de ce| un même clocher, en suggérant la 


congrès? Ceux qui iront savent- 
ils pourquoi? 

C'est le travail surtout de cha- 
que membre du Cercle Païroissial 


d’intéresser lé milieu au congrès, | 


d'étouffer tous les préjugés, d'y 
mettre beaucoup de zèle pour l’an- 
noncer, le vanter, le défendre 
contre le sabotage causé par le 
grandes langues malignes. 

C’est le devoir de chaque mem 
bre de se pénétrer d'abord de la 
signification et de l'esprit du con- 
grès. Ensuite de rayonner cette 
conviction. Celui qui fera cette 
tâche à moitié diminuera con- 
sidérablement la force du mou- 
vement. Que personne ne soit 
tranquille tant qu'il n'aura pas 
secoué tous ceux qui nuisent au 
plein épanouissement de cette i- 
dée, à savoir: que le congrès n’est 
pas un emballement mais un acte 
de foi vive en notre mission, une 
conversion définitive à une plus 
grande fierté. 

Cela veut donc dire que pour 
réussir le Congrès il faut le pré- 
parer. Et le soin de le préparer 


ne retombe pas seulement sur le| 


dos de l'Exécutif ou du secréta- 
riat. Mais sur chacun de nous. 
Chacun doit consentir à la part 
personnelle qu'il lui faut fournir 
pour la réussite du Congrès. 

Le Comité Parcissial a aussi 
une part essentielle dans cette 

préparation. C'est Jui qui transmet 
au peuple les directives de l’'E- 
xécutif et qui rapporte à l'Exé- 
cutif, les suggestions, opinions, 
idées, désirs du peuple. 

Remplir cette deuxième fonc- 
tion à l'occasion d'un Congrès, 
c'est présenter quelques résolu- 
tions. J'insiste sur ce point. Il faut 
qu'au congrès on ait une idée 
d'ensemble de toutes les initiati- 
ves désirables provenant de tous 
les centres, Par le moyen de la 
résolution, on a un résumé de 
toutes ces idées. 

Les résolutions doivent done 
être rédigées d'avance et une 
copie envoyée immédiatement 
au Secrétariat à Vonda. 

Ce qui compte, c'est que chaque 
Cercle Paroissial prépare de bon- 
nes résolutions, pratiques et réa- 
lisables dans les limites des mo- 
destes moyens de l'Association, 

Fratiques, ces résolutions le sont 
qui stimulent le parler français 
correct et partout, l'étude du fran- 


surveillance des terres libres par 
|exemple, pour y placer les nô- 
tres, celles qui créeront une at- 
mosphère française dans nos vil- 
| lages en stimulant le parler fran- 
| çais sur la rue, en exigeant des 
façades, pancartes, annonces fran- 
| Caises de nos magasins et maisons 


s| d’affaires, en poussant à la fon- 
pr de Caisses Populaires et 


e coopératives, en insistant sur 
l'embauchage des nôtres plutôt 
| que des étrangers, partout où c’est 
| possible. Voilà des suggestions de 
|résolutions qu’il sera pratique d'a. 
mener au Congrès. 

Elles doivent aussi être réalisa- 
bles dans la mesure de notre pau- 
vreté, En rédigeant des résolu- 
tions, il faudra donc se mettre 
en garde contre un enthousiasme 
irréfléthi qui pourrait porter à 
proposer toutes sortes d'affaires 
impossibles. Aux assises elles fe- 
ront perdre beaucoup de temps 
précieux et épuiser d’encore plus 
précieuses énergies. Attention 
donc! Soyons sages et raisonna- 
| bles dans nos propositions! 
Inutile, par exemple, de proposer 
de harnacher les pouvoirs d’eau 
de la iune, l'A.C.F.C. n’en a päs 
{les moyens actuellement. Restons 
[à terre. Regardons autour de 
|nous. Voyons ce qui cloche, ce 
| qui demanderait de l'amélioration 
| et suggérons des remèdes. Prope- 
| sons des plans sages de progrès. 
Et tout ira pour le mieux, 
Nos idées seront profitables à tous, 
Et nous aurons contribué active- 
{ment au maintien et au progrès 
Vu notre groupement dans l'Ouest. 

(Communiqué) 


La fille de l'hon. Pouliot 
entre chez les Carmélites 


|. QUEBEC — Mlle Suzanne Pou- 
| liot, fille aînée de l’hon. Camille- 
Eugène Pouliot, ministre de la 
! chasse et de la pêche, et de Mme 
| Pouliot, de Québec et de Cap &’Es- 
|poir, Gaspé, est entrée ces jours 
derniers rhez les Carmélites de 
Montréal. Mlle Pouliot est la pe- 
tite-fille de feu l’hon, J.-Camille 
Pouliot, ancien juge de la Cour 
supérieure. 

Agée de 20 ans, elle a fait de 
brillantes études classiques chez 
les Dames de Sainte-Anne à Ri- 
| gaud et à Rimouski, et chez les 


mon côté, en admettant qu’elle ne nous ait pas re-| çais pour l'écrire de façon impec- | Dames Ursulines de Québec. Elle 


savoir . ,. Je compte sur toi, Sylvie, Parle-lui dès | 
demain. 


| marqués plus l'un que l'autre. Et puis, il vaut mieux | Cable, le chant français pour sup-| s'est beaucoup 


planter les “cowboys” insigni- 


fiants, 
Pratiques celles qui entretien- 


intéressée aux 
chansons de folklore et a pris une 
part active dans les organisations 
sociales de la Jeunesse étudiante 


— Mais, Pierre, sera-ce loyal envers Jean Ter-| nent la vie de famille française, | catholique et de la Jeunesse uni- 


renave? | 
. Comment? ,,, Il ne m'a pas fait confidence | 

de ses sentiments, n'est-ce pas, et à toi non plus? | 
Nous n’'allons pas sur ses brisées, J'ai bien le droit | 
de faire savoir à Blanche que je l'aime, sans con- | 
sulter le voisin! | 
Sylvie ne répondit pas. Dans le sentier où la | 
nuit était venue entièrement, le silence s'était fait 
profond. Quelques abois de chiens, dans le lointain, | 
venaient seuls à travers l'ombre rappeler aux pro- 
meneurs qu'ils n'étaient pas seuls sur la terre. Au- 
dessus d'eux, la voûte noire du ciel s'était constel- 
lée de points brillants. Sylvie leva les yeux et son 
regard se perdit dans la contemplation des étoiles. 


Révéler à Blanche l'amour de son frère, lui sem- 
blait presqu’une trahison, une indélicatesse, tout 
au moins. Il semblait à Sylvie qu'elle allait tra- | 
vailler pour elle-même, honteusement, en cachet- 
te; que, sous couleur d'assurer À son frère l'épouse 
qu'il rêvait, elle s'efforcerait d'écarter de son che- 
min celle qui la gênait. 

Car, elle était presque sure de la réponse que 
son amie ferait à ses ouvertures. À moins que son 
coeur ne se fût déjà fortement attaché à Jean Ter- 
renave, l'acceptation de Blanche était probable, 
Pierre était un aimable sympathique et | 
bon; depuis qu'il s'était adonné sérieusement au | 
travail de la terre, la mollesse de son caractère | 


garçon 


par le journal français, images, 


versitaire. 


Une source de grâces . .. 
L'UNION DE MESSES 


canoniquement érigée par le Vicaire 
général de S.S. Pie X, en faveur 
des missions africaines. 


300 saintes Messes sont célébrées chaque 
année pour les associés. 


Droit d'admission: 


sous par 
fois. 


une aumône de 25 
personne, à verser une seule 


S'adresser à 


La Sodalité de S. Pierre Claver 
Dépt. C, 82, rue St-Alban 


Aux convalescents après 
une serieuse maladie 


__ Après plusieurs graves maladies ou opéra- 
tions le patient reste souvent très faible, ner- 


veux, déprimé. 


A tous les convalescents qui ont besoin d'un 
ur stimuler et refaire leur 


tonique quelconque 


système nerveux ibli, nous 


Toronto 5, Ont. 


recommandons les “Health and 


semblait avoir fait place à une rêveuse élégance | Nerve Pills” de Milburn's. Elles leur faciliteront ur prompt retour 


d'esprit, En fait, il était toujours l'être fuyant qu'u- | 
ne main ferme, seule, pouvait maintenir dans le | 
droit chemin: son esprit, éternellement enfant, ne 
serait jamais que le reflet de son entourage, 


(A suivre) 


à la santé, et leur rendront le 
Ces pilules contiennent les 


bonheur. 
éléments nécessaires pour aider au 


convalescent à reconquérir la force et la vigueur dont il a besoin. 
Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 


Tre T, Hiédonen Le. 2steé Ent. Ont 


sur la paquet. 


ÎLE PAYS DE LA CULTURE 


BERNE, Suisse -— La Suisge 
qui n'a pas été touchée par les 
èmes d'après-guerre au mi-| 

u desquels se débattent la ma- 
jorité des pays d'Europe, s'efforce 
de devenir le centre de la culture 
en , Un point de jonction 
des civilisations française, alle- 
mande, italienne. 

Cette année la Suisse organise 
des festivals théâtraux et musi- 
caux comme on en présenta rare- 
ment en Europe. 

De plus la Suisse offre l'avan- 
tage d'être bien située au point de 
vue géographique pour remplir le 
rôle qu'elle semble vouloir se don- 
ner. français, l'allemand et l'i- 
talien sont en effet les trois lan- 
gues reconnues dans le pays, On 
y comprend aussi beaucoup l'an- 
£lais. 

Un des événements les plus im- 
portants de la saison sera le fes- 
tival du théâtre qui s'ouvrira à 
Munich au cours du présent mois 

Ce festival n’est toutefois-qu'un 
des événements qui figurent au 
programme de la Suisse. Un fes- 
tival international qui groupe des 
musiciens de toutes les parties 
d'Europe vient de prendre fin 
dans la ville médiévale de 
Schauffhausse-sur-le-Rhin. 

Lucerne est prête pour sa se-! 
maine internationale de. musique 
en septembre. Arturo Toscanini 
sera au pupitre du directeur. 

Lugano projette un festival in- 
ternationzl du film dans le genre 
du premier festival de Venise 
où tous les pays présentèrent leur 
meilleur film de l’année. 


Procès de béatification 
au Canada 


TROIS-RIVIERES Pour la 
première fois, croyons-nous, dans 
l'histoire religieuse du Canada, 
a eu lieu un Procès apos- 
tolique sur les vertus et mira- 
cles d'un serviteur de Dieu, en 
vue de sa béatification et cano- 
nisation. Ce procès est “tout dif- 
férent de celui des saints jésuites 
Isaac Jogues et ses compagnons 
et du récent procès au sujet du 
miracle attribué à la vénérable 
mère Bourgeoys. s'agit de la 
cause trifluvienne du bon Père 
Frédéric Janssoone de Ghyvelde, 
Franciscain, inhumé aux Trois- 
Rivières le 7 août 1916. Son Exc. 
Mgr Maurice Roy, député juge | 
spécial pour le Saint Siège a ou- | 
vert ce Procès apostolique mercre- | 


di dernier, le 19 juin, à 10 h. de | 
| 


dans l'église con- 
Franciscains des 


l’'avant-midi, 
ventuelle des 
Trois-Rivières. 


Des renseignements sur l’adap- 


bres fruitiers ordinaires ont été 
obtenus à la suite d'une étude 
faite dans des petits vergers sur 


les sous-stations, avec la collabo-| 


ration de la Ferme expérimentale 
fédérale à Indian Head, déclare 
E. V. McCurdy qui est chargé de 
ces travaux. Tout comme les va- 
riétés rustiques recommandées, 
certaines des nouvelles variétés 
sont introduites dans chaque ver- 
ger, afin d'obtenir des renseigne- 
ments plus complets avant de for- 
muler des recommandations gé- 
nérales pour cette partie de la 
province. Les pommettiers Os- 


|man, Dolgo, Bedford, Prince, Co-| 
lumbia et Mecca se sont montrés | 


| rustiques dans chaque district et 


|ont bien rapporté même dans les | 


| années de sécheresse. Silvia, un 
| pomméttier à fruits jaunes, a bien 
donné mais a mal hiverné pendant 
| deux années. Robin, un pommet- 
| tier à gros fruits, est l'un des pre- 
|miers à porter des fruits après 
|avoir té dans le verger. La va- 
|riété Florence a donné une bon- 
{ne récolte de grosses pommettes 
| colorées, mais a grandement souf- 
| fert dans l'hiver de 1942-43; elle 
|est maintenant à peu près remise, 
La variété Amur a produit, mais 
son fruit est plus petit que les 
autres pommettes produites dans 
les mêmes conditions. 

La plupart des hybrides de 
pommettiers et de pommiers sont 
sous observation, Aucun de ce 
groupe ne s'est montré 100% 


Un certain nombre d'arbres fruitiers 
pour l'est de la Saskatchewan 


rustique, mais un certain nombre 
| tabilité d’un certain nombre d'ar-| de ces hybrides ont poussé pen- 


| dant dix ans, et bien qu'ils aient 
souffert en certains hivers rigou- 
| reux, ils se sont montrés utiles 
| pour le verger de la ferme moyen- 
ne, Trail et Rosilda ont produit 
| abondamment pendant un cer- 
| tain nombre d'années, Rescue est 
| rustique, mais n'est pas encore 
assez vieux pour produire, Toba 
a mal hiverné, 
| Un certain nombre de pom- 
|miers, comme le Blushed Cal- 
ville, Duchesse, Mortof et autres, 
ont été sous observation pendant 
quelques années, et bien qu'ils 
ü“ient porté des fruits, on ne peut 
pas les considérer assez rustiques 
pour les employer de façon gé- 
nérale sur la ferme moyenne des 
| Prairies. 

Les hybrides de cerisiers de sa- 
ble et de pruniers devraient être 
inclus dans tous les vergers. O- 
pata est la plus satisfaisante des 
vieilles variétés régulières. Elle 
est suivie de près par Sapa, Ezap- 
tan, Mordena et Tom Thumb. 
Quelques-unes des variétés nou- 
vellement numérotées à la Sta- 
tion expérimentale de Morden 
ont donné des fruits pour la pre- 
mière fois en 1945, et semblent 
promettre, Les pruniers Tecum- 
seh, Pembina, Assiniboine, Mam- 
moth, McRobert et Mina ont pro- 
duit une récolte passable presque 
chaque année, 

Publié par le Bureau de Presse et de 
Publicité, Division d'extension et de 
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Sortez fous ces vêtements, couvertures et 


LR 772 


chaussures 


que vous n'utilisez plus, pour qu'ils servent aux 


vous émouvoir ces pauvres 


faites votre part pour leur 


hui. 


on a besoin: 


vêtements chauds. 


ut les vêtir. 


PouvEz-VOUS regarder sans 
en haillons Certes non. Eh! bien, 


les souffrances et la maladie qui 
. les menacent, Vous pouvez aider 
à vêtir ces millions d’indigents. 
Fouillez vos greniers, vos armoires 
et vos malles. Donnez tout ce qui 
ne sert pas, à la Collecte Nationale 
de Vêtements. Faites-le aujourd'- 


Voici la liste des choses dont 


chondails 
robes de chambres 
étements 


ja surtout d'habits de travail, 
de sous-vêtements, et de 


malheureux des pays ravagés par la guerre 


cprscconmes Poppréerreiree 


u 


petits 


éviter 
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COLLECTE NATIONAL 
AUJOURD HUI 


Plus vous serez généreux, plus vous en serez heureux 


par paires. 


270 


Comment Procéder: 


Lavez les cotonnades. Mul besoin de les 
repasser. Ne vous préoccupez pas des 
boutons. Faites un colis bien ficelé, avec 
du bon papier, Attachez les chaussures 


ajouter un mot personnel avec votre don. 


PR, D UT 


AE 


FMENTS 


Rappelez-vous: vous pouvez 


NC-96AF 


COLLECTE NATIONALE 


* 


PAS 


DE VETEMENTS 


Du 17 av 29 JUIN . .. Sous les auspices du FONDS: CANADIEN-DE SECOURS AUX ALLIÉS 
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3 Shorts Shamrock 


Petites Souscription en faveur | 


Annonces du Collège Saint-Paul | Chevaliers | 


de Colomb 


| 
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L- - recues St-Patrice, Wpæ . 136.25 
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rante sociétés importantes re- 
présentant 65% des primes en- 
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charbonnages français est na- 
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tion du gaz et de l'électricité. 
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lagement durable, $500, Pourquoi | 
vous sentir vieux et déprimé à 40. | 
50 et 60 ans? Prenez le “Hormone | 
Vitamin Combination” pour avoir de | 
l'énergie et de l'ambition, $5 00. Tous 
frais de port payés. Golden Drugs, 
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représentant la. Compagnie [|| Weldorf Lunch Bor || gérant général 00, édifice Paris Tél. 98 110 || tes. Pour les ouvriers eh géné- 1 
| 344, rue Main ral, elle a réglementé la rému- 


Spencer. Corsets et brassières 
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chaque personne. Aussi sup- Salle de banquet pour toutes Bouilloires - Fournaises taires avec primes à la produc- 
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À PARTIR DU SAMEDI 6 JUILLET 


WINNIPEG - LAC DU BONNET | WINNIPEG - MINNEDOSA 


DEPART LE SAMEDI DEPART LE SAMEDI 


Départ Winnipeg 1 h. 20 p.m. | Départ Winnipeg lh.4 

Arrivée Loc du Bonnet 3 h. 20 p.m. | Depart Portage la P. 3h. 10 p.m. 

Arrivée Great Folls 4 h. 00 p.m. Arrivée Minnedosa Sh.3 À | : 
méliorant les conditions des | 1 on., 35c 5 on., 85c 10 liv., 48c 20 liv., 90c 

fermiers et des ouvriers agri- | 
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. Liquide pour tuer les mouches 


Déport  Greot Folls 6 h. 00 p.m. Départ  Minnedosa 5 h. 45 p.m. Cnil à ; juste prix du fermage, et trans- ||| 8 25c 32 on 75e 
Départ Lac du Bonnet  6h.45 p.m. Départ  Portoge la P. 8h05 pm. prend shampooing | Comprend shampooing —— à] ; mage, au on. nrreriieréres À ; 
Arrivée Winnipeg 8 h. 45 p.m. Arrivée Winnipeg 9h. 30 —. et onduletion et ondulation LL | DORE CNE parier Liquide ‘’Holstein'’ pour tuer les mouches, 128 on., 51.25 


L'HEURE INDIQUEE EST L'HEURE SOLAIRE ONDULATION À L'HUSLE LE SAMEDI | dont les assesseurs sont élus dé- 


Style pour gants prrsonsalité | mocratiquement. De plus, l’As- 
Fn. semblée a supprimé l’organisa- 
Gu ARANTEED wW AVE SHiopP | tion corporative de l'agricultu- 
| re 20 par > germe | 
| de Vichy, en rétablissant la li- | 
Ste 2, édifice Stobart Tél. 96 o90 Près du Lycoum berté syndicale, et en encoura- Main at Bannatyne 
, geant la coopération et la mu- 


on 
SPECIAL! $z 50 JOURNEE | ment en tribunaux paritaires 
# 


Pour plus de renseignements 


adressez-vous à votre agent 


du Pocifique Canadien 


doux dévhons erber les vildots de rate do Gt oi a : ——— > 
dent des certificats de priorité que #6 Rh- ms perd Taillés à la main d’après vos propres mesures- 
tionner des complets en quutre semaines. Nous avons des é- " C'est ltiois le le nédasas ans plus Los De 


chantillons spéciaux, à des prix modérés. Venez le plus tôt 
possible. 200. avenue Provencher $t-Boniface que d'acheter chez HUOT 


